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DARITHMETIQUE

[contenant toutes les operations ordinaires dw

calcul, les fractions, et les différentes ré-
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d'intérêt, de société, d'alliage, l'ex-

traction DES RACINES, LES PRIN-

CIPES POUR MESURER LES SUR-

FACES ET LA SOLIDITÉ

DES CORPS.
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PREFACE.

m

La plupart des Traités d'Arithmétique à l'usage des

commençans suffisent sans doute pour leur donner une
idée de cette science ; mais ils ne contiennent pas as-

sez de problèmes pour les former à la pratique du cal-

cul, qui, pour ôtre bien saisie, demande beaucoup d'exer-

cice. Un grand nombre de jeunes gens, quoique con-

naissant parfaitement la manière d'opérer les quatre

principales règle de l'Arithmétique, sont embarassés

pour en faire l'application aux problèmes qui leur sont

proposés s'ils renferment la moindre difficulté. C'est

pour obvier à cet inconvénient que dans ce recueil on a

joint aux définitions ordinaires, et aux exemples qui en

sont l'application, des problêmes dont le nombre et la

grande variété procureront aux enfans une occupation

aussi utile qu'agréable, et leur faciliteront l'intelligence

des questions les plus difficiles. Pour atteindre ce but,

il est essentiel qu'avant de passer au calcul d'une règle,

les enfans étudient et comprennent bien les définitions et

les raisonnemens qui la concernent; car les explications,

indiquant la marche qu'il faut suivre, et s'oubliant dif-

ficilement lorsqu'elles sont bien saisies, deviennent des

principes sûrs pour toutes les opérations dont elles sont

la base fondamentale. Il est aussi très-important de ne

pas les faire passer à une règle qu'ils ne sachent par-

faitement la précédente.

Ce petit ouvrage est divisé en deux parties ; la pre-

mière contient les définitions et les exemples ordinaires

des principales règles ; ils sont suivis d'un grand nom-

bre de problêmes qui y ont rapport. La seconde con-»
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. I tient un cerlain nombre de problèmes en forme de réca-

pitulation, pour servir d'exercice à ceux qui auraient

suffisamment de temps et de capacité pour les opérer,

après avoir suivi le premier cours, afin de se fortifier rie

plus en plus dans la pratique du calcul.

On n'a pas mis les réponses à la suite des problèmes

pour exercer davantage l'inteHigep''e des enfans, en les

obligeant d'entrer dans le sens dt i«. question, au lieu de

ce borner seulement à chercher, par une combinaison

quelconque des sommes proposées, un nombre sembla-

ble à celui qui serait désigné pour réponse. Cette me-
sure diminuera le travail du maître, qui, sans être obligé

d'examiner la marche que les élèves auront suivie, pour-

ra, pour s'assurer de la justesse de leurs opérations, se

contenter de leur en demander le résultat, et de le con-

fronter avec celui qu'il aura par devers lui, ayant seule-

ment attention d'interroger les moins capables de chaque

ordre les premiers, et de faire éviter les communications

réciproques. Cependant, lorsqu'il s'agira d'un problême

difficile, on pourra faire écrire la réponse sur le tableau,

après que les enfans l'auront cheichée avec applicatioa

pendant un temps convenable sans avoir réussi.
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EXPLICATION.

De quelques signes dont on fera usage dans cet

Mbrégé,

Le signe fr. signifie franc.

denier,

gchellinff.

Ua • . ,

8. ...
4>« ...
£, . , .

Ib. ...
D. . . .

R. . . .

Q. . . .» * % •

X. . . .

V- ou 12>4^
=. . . .

pr^. . .

X. . . . .

Nr. . .

Dr
D. C. . . .

« • • •

• •
• ' 9. . . .v— . . .

3 •

V— . . .

•

•

•

•

piastre.

louis.

livre poids.

demande.
réponse.

question.

moins.

plus.

multiplié par.

12 divisé par 4>.

égal à.

pour cent.

terme inconnu.

numérateur.

dénominateur.

dénominateur commun.
est à.

comme.
racine carrée à extraire.

racine cubique à ex raire.
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DMBITHMETiaUE.

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES.

La valeur des choses qui font l'objet du commerce
dépend, dans les unes, de leur longueur, ou de leur

longueur et largeur, ou de leur volume ; dans les autres,

de leur poids, de leur qualité plus ou moins estimée, &c.

Il a donc été nécessaire d'établir des termes de compa-
raison pour pouvoir apprécier les dimensions, le poids,

la valeur, &c. de ces choses.

Mesurer un objet, c'est le comparer à un autre de

même nature, pris pour uniU^ ou terme de comparaison,

et dont on connaît les dimensions, le poids, la valeur, &c.
C'est ainsi, par exemple, qu'on mesure la longueur

d'une chambre, d'une route, &c. en y appliquant le

pied, la toise, l'arpent autant de fois qu'elle peut y être

contenue.

La surface d'un terrain, en la comparant à une autre

surface dont la longueur et la largeur sont connues.

La solidité d'un corps en le comparant avec un petit

cube de dimensions connues.

La durée du temps, en la comparant à un intervalle

pris pour unité, &c.
Pour évaluer le poids d'un objet, on le place ordinai-

rement h l'un des côtés d'une balance, afin de le com-
parer avec le poids de l'unité placé du côté opposé.
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Apprécier le prix d'un objet, c'est le comparer avec

une unité monétaire légalement admise.

C'est la nécessité de représenter ces nombres d'unités

qui a donné naissance à l'arithmétique.

DE L'ARITHMÉTIQUE.

1. D. Qu'est-ce que l'arithmétique ?

R. C'est la science des nombres et du calcul.

2. D. Qu'est-ce qu'un nombre 1

R. Un nombre est ce qui exprime combien il y a d'u-

nités dans une quantité.

3. D. Qu'est-ce que l'unité ?

R- C'est ce qui sert de terme de comparaison à tous

les objets de même espèce. Ainsi, dans dix aunes,

Vaune est l'unité, dans vingt-cinq pommes, la pomme est

l'unité, &c.
4. D. Qu'est-ce qu'une quantité ]

R. C'est tout ce qui est susceptible d'être augmenté
ou diminué, comme le poids d'une chose, sa valeur, sa

longueur, &c.
5. D. Qu'est ce que le calcul ?

R. C'est l'art de composer ou de décomposer les

nombres par diverses opérations ; on compose les nom-
bres par l'addition et par la multiplication, et on les dé-

compose par la soustraction et par la division.

6. D. Quelles sont les opérations fondamentales de

l'arithmétique 1

R. Ce sont raddition,la soustraction, la multiplication

et la division ; mais avant de faire ces opérations, il faut

savwla numération.

7.

R.
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DE LA NUMÉRATION.

Hi

7. D. Qu'est-ce que la numération ?

R. C'est Part de représenter et d'énoncer les nom-
bres ;

par exemple, s'il s'agit d'une somme, l'écrire avec

des caractères particuliers, ou énoncer sa valeur ; d'une

longueur, exprimer combien elle contient de mesures

connues ; d'une réunion d'hommes, combien il y en a
;

d'un espace de temps, combien il y a de jours, d'heures,

&c.

8. D. De quoi se sert-on pour représenter les nom-
bre ?

R, On se sert de dix caractères qu'on nomme chiffres
;

les voici ;

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0.

un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf,zéro.

Pour représenter les autres quantités, il eût été facile

d'imaginer de nouveaux caractères ; mais afin d'en éviter

la multiplicité, qui aurait inutilement fatigué la mémoire,
on est convenu de quelques combinaisons des mêmes
signes, au moyen desquelles on peut exprimer tous les

nombres possibles. Par exemple, si à 9 unités on veut

en joindre une nouvelle, on représente ce nouveau nom-
bre parle premier chiffre suivi du zéro (10) qu'on pro-

nonce dix, c'est-à-dire que de dix unités simples, on en
forme une nouvelle qui prend le nom de dizaine.

Si à cette dernière quantité on veut joindre une nou-

velle unité, on écrit 11 (onze), et ainsi de suite jusqu'à

19 {dix-neuf), nombre qui exprime une dizaine et neuf
unités.

Si l'on avait une nouvelle unité à y ajouter on aurait

deux dizaines ; on les représenterait par le second chiffre

suivi d'un zéro, et on aurait vingt (20). C'est airisi que

l'on compte jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf (99), repré-

a2
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sentant toujours par le chiffre à gauche le nombre des

dizaines, et par celui à droite le nombre des unités.

Si à 99 on veut joindre une autre unité simple, on re-

présente cette nouvelle quantité par le premier chiffre

suivi de deux zéros (100) qu'on prononce cent ; c'est-à-

dire que de dix dizaines on en forme une nouvelle unité

qu'on nomme centaine.

Si l'on a de nouvelles unités à joindre à cette quantité,

on les écrit en place du zéro à droite ; si l'on a des di-

zr ines on les écrit au second rang. Ainsi s'écrirait le

nombre cent dix-neuf (119), nombre qui renferme en
effet une centaine, une dizaine et neuf unités.

On compte de la même manière jusqu'à neuf cent

quatre-vingt-dix-neuf (999), et si à ce nombre on veut

joindre une nouvelle unité, on écrit mille (1000) c'est-

à-dire que de dix centaines., on forme une nouvelle uni-

té qu'on nomme mille. C'est ainsi que l'on forme suc-

cessivement les dizaines, les centaines, les mille.

On compte ensuite les mille comme on a compté les

unités, c'est-à-dire que comme il y a aussi des dizaines

et des centaines d'unités, il y a aussi des dizaines et des

centaines de mille; viennent ensuite les millions, les bil-

lions (milliards), les trillions, &c., qui se forment de la

même manière.

9. D. Combien les chiffres ont-ils de valeur ?

R. Les chiffres ont deux valeurs, l'une absolue, qui

est celle qu'ils ont étant considérés isolément, et l'autre

relative, qui est celle que leur donne le rang qu'ils oc-

cupent. Ainsi, dans 842, la valeur absolue du premier

chiffre à gauche est 8, et sa valeur relative 8 centaines

d'unités ou huit cents, parce qu'il est au troisième rang
;

la valeur absolue du second chiffre est 4, et sa valeur re-

lative 4 dizaines, parce qu'il est au second rang ; le 2

conserve sa valeur absolue.

10. D. Que fait-on pour énoncer aisément une quan-

tité exprimée par un grand nombre de chiffres?

R. On la partage en tranches de trois chiffres chacune,

en commençant par la droite, on leur donne les noms



C?)
suivans : unités, mille, millions, billions, trillions, &c.;
ainsi le nombre 345

|
678

|
907

|
654.

J

326, s'exprime

en disant : trois cent quarante-cinq trillions, six cent

soixante-dix-huit billions, neuf cent sept millions, six

cent cinquante-quatre mille, trois cent vingt-six unités.

DÉNOMINATION DES NOMBRES.

11. D. Quelle dénomination donne-t-on aux nom-
bres?

R. On appelle nombres simpleSj ceux qui sont repré-

sentés par un seul chiffre ; nombres composés, ceux qui

ont plusieurs chiffres; nombres abstraits, ceux qui n'ex-

priment aucune espèce d'unité déterminée ; nombre»
concrets, ceux qui sont appliqués à des quantités déter-

minées ; nombres entiers ou incomplexes, ceux qui ne

contiennent pas de subdivisions, et nombres/rad/omiai-

res ou complexes, ceux qui contiennent des subdivisions.

Ainsi les nombres 1
|
2

|
G

| 4, &c., sont simples, parce

qu'ils sont représentés par un seul chiffre ; abstraits,

parce qu'ils n'expriment aucune unité déterminée, en-

tiers, parce qu'ils ne contiennent pas de subdivisions.

Les nombres 56
|
78

|
90, sont composés, parce qu'ils

sont représentés par plusieurs chiffres ; abstraits, parce

qu'ils ne sont appliqués à aucune espèce de chose déter-

minée ; entiers, parce qu'ils n'ont pas de subdivisions.

Les nombres 4 verges, 5 schellings, 6 toises, &c., sont

simples, concrets et entiers ; simples, parce qu'ils sont

représentés par un seul chiffre ; concrets, parce qu'ils

sont appliqués à une chose déterminée (verges, schel-

lings) ; entiers, parce qu'ils ne contiennent pas de subdi-

visions. Les nombres 45 verges, 25 schellings, 16

toises, sont composés, concrets et entiers. Les nombres
31 unités 25 centièmes, 45 unités 20 centièmes, &c„
sont abstraits et fractionnaires. Les nombres 31 aunes

\, 25 toises 2 pieds, &c. sont concrets et fractionnaires.
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DES DÉCIMALES.

12. D. Qu'est-ce qu'on appelle parties décimales ?

R. Ce sont des parties de l'unité qui sont de dix en

dix fois plus petites.

I 13. D. Quels noms donne-t-on à ces partien ?

R. Dixième ou déci (0,1), centième ou ceiiti (0,01),

millième ou milli (0,001), &,c., suivant qu'elles repré-

sentent la dixième ou la centième, ou la millième, &c.,

patie de l'unité.

14. D. Donnez-nous un exemple sur la formation des

parties décimales ?

R. Si je coupe une pomme en dix parties égales, cha-

que morceau représentera la dixième partie de l'unité,

qui est ici la pomme; si je la coupe en cent, chaque

morceau en représentera la centième partie, &c., il en

serait de même si, au lieu d'une pomwie, on opérait sur

une verge^ sur une toise^ &c.

15. D. Change-t-on la valeur des chiffres décimaux

en mettant des zéros à leur suite?

R, Non; car, quoique chaque sero rende le nombre
des parties dix fois plus grand, la valeur du nombre est

toujours la même, parce que ces nouvelles parties sont

dix fois plus petites que les premières : au lieu de dixiè-

mes elles sont des centièmes, au lieu de centièmes, elles

ciont des millièmes, &c. ; on en a dix fois plus, mais

étant dix fois plus petites, il en faut dix fois plus pour

représenter la même unité.

16. D. Comment écrit-on ces nombres fraction-

naires ?

R. Avec les même caractères que les nombres ordi-

naires ; mais on les met à droite, et on les sépare des

nombres entiers par une virgule. Ainsi pour représen-

ter trente-quatre, on écrit 34 ; et pour représenter trente-

quatre unités vingt-cinq centièmes, on écrit 34,25, &c.

17]

tier d

R.i

à sa

Pï

granc

\k
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REGLE POUR RENDRE UN NOMBRE 10 FOIS 100 FOIS,

&C., PLUS GRAND OU PLUS PETIT.

nnles ?

dix en

^ 1
i (0,01), I
3 repre-

nne, &c.,

ition des

es, cha-

) l'unité,

chaque
c, il en
irait sur

'.cimaux

nombre
ibre est

es sont

B dixiè-

îs, elles

, mais

us pour

action*

!S ordi-

ire des

irésen-

trente-

5, &c.

:

17. D. Que faut-il faire pour rendre un nombre en-

tier dix fois, cent fois, mille fois, &c., plus grand 1

R. Pour le rendre dix fois plus grand, on met un zéro

à sa droite, deux pour cent, trois pour mille, &c.
Par exemple, pour rendre le nombre 26 dix fois plus

grand, j'écris un zéro à sa suite, et j'ai 260, nombre dix

fois plus grand que le premier, puisque ses unités sont

devenues des dizaines, et ses dizaines des centaines.

Pour le rendre cent fois plus grand, j'écris à sa droite

deux zéros, et j'ai 2600, nombre effectivement cent fois

plus grand que le premier, puisqu'au lieu de vingt-six

unités, j'ai vingt-six centaines.

Pour les nombres qui renferment des parties décima-

les, il suffit de déplacer jd virgule d'un, de deux, de trois

iangs, &c., vers la droite, suivant qu'on veut les rendre

dix, cent, mille, &c., fois j:'us grands. Ainsi pour ren-

dre 26,25, dix fois plus grand, j'écris 262,5 : il est évi-

dent que ce dernier nombre est dix fois plus grand que
le premier, puisque les dixièmes sont devenus des unités

les unités des dizaines, &.c.

Si le nombre de décimales ne suffisait pas pour ren-

dre, par le déplacement de la virgule, le nombre proposé

aussi grand qu'on le demande, on écrirait à leur droite

autant de zéros qu'il en faudrait pour répondre à la ques-

tion. Supposons, par exemple, qu'on veuille rendre le

nombre 26,2 mille fois plus grand ; d'après ce qui a été

dit, il faudrait déplacer la virgule de trois rangs vers la

droite ; mais comme il n'y a qu^un seul chiffre, je lui

adjoins deux zéros, et j'ai 26200, nombre évidemment
mille fois plus grand que le premier, puisque les unités

sont devenues des mille^ &c.
18. D. Que faut-il faire pour rendre un nombre entier

dix, cent, mille^ &c., fois plus petit î

i

m
^^
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m

R. Il faut séparer sur sa droite, par une virgule, un,

deux, trois, &c., chiffres. Ainsi, pour rendre le nom-
bre 425 cent fois plus petit, je sépare les deux chiffres à

droite, et j'ai 4,25, nombre cent fois plus petit que le

premier, puisque les centaines sont devenues des unités,

les dizaines des dixièmes, &c.
Si le nombre renferme des parties décimales, on dé-

place la virgule d'un, de deux, de trois, &c., rangs, sui-

vant qu'on veut rendre la quantité dix, cent, mille, &c.,

fois plus petite. Par exemple, pour rendre le nombre
26,25 dix fois plus petit, je déplace la virgule d'un rang

vers la gauche, et j'ai 2,625, nombre dix fois plus petit

que le précédent, puisque les dizaines sont devenues des

unités, les unités des dixièmes, &c.
Si le nombre à diminuer, soit entier, soit décimal,

n'avait pas assez de chifTres à gauche de la virgule, on y
placerait autant de zéros qu'il en serait nécessaire pour

que l'opération pût s'efTectuer, plus un, pour tenir la

place des unités.

Par exemple, qu'il soit question de rendre les nom-
bres 8 et 2,625 mille fois plus petits, comme il n'y a

qu'un chiffre dans le premier nombre, que le second n'en

a également qu'un à gauche de Id virgule, et qu'il faut

que je la déplace de trois rangs, je fais précéder de trois

zéros chacun de ces deux nombres, dont l'un pour tenir

la place des unités, et les autres pour les réduire à la va-

leur demandée, et j'ai 0,008 et 0,002625, nombres évi-

demment mille fois plus petits que les proposés, puisque

les unités sont devenues des millièmes, &c.

DE L'ADDITION

19 D. Qu'est-ce que l'addition ?

R. L'addit'on est une opération par laquelle on joint

ensemble plusieurs quantités de même espèce pour en
faire un seul norubre qu'on appelle somme ou total.
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;ule, un,

le nom-
ihiffres à
t que le

i unités,

on dé-

igs, sui-

le, &c.,

nombre
Lin rang

us petit
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écimal,

le, on y
re pour

enir la

nom-
n'y a

d n'en
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le trois

r tenir

la va-

îs évi-

uisque

joint

ir en
total.

Ainsi l'opération par laquelle on arriverait à savoir quelle

somme un enfant qui a reçu 6 schellings de son père, 5

de sa mère, 4 d'un bienfaiteur et 3 d'une autre personne,

serait une addition.

20. D. Qu'entendez-vous par quantités de même
espèce ?

R. J'entends celles qui portent la même dénomina-

tion ; comme celles de schellings, d'aunes, de livres, &c.
Ainsi on peut additionner des schellings avec des schel-

lings, des aunes avec des aunes, des livres avec des

livres, &c.; mais on n'additionne pas des schellings avec

des aunes des livres avec des toises, &c.
21. D. Que faut-il observer pour bien poser l'addition ?

R. Il faut écrire les nombres les uns sous les autres

de manière que les unités soient sous les unités, les

dizaines sous les dizaines, les centaines sous les centai-

nes, &c., comme on le voit ci-dessous.

434678
1323
284
32
4

22. D. Par où faut-il commencer l'addition ?

R. Par les chiffres de la première colonne à droite. .

23. D. Pourquoi faut-il commencer par la droite ?

R. Afin de porter les dizaines qui proviennent de

l'addition des unités à la colonne des dizaines, et les

centaines qui proviennent de la colonne des dizaines à

la colonne des centaines ; ainsi de suite*

Exemple.

Quest. Ire, Une personne doit les trois sommes sui-

vantes: ^£428, £635, et £874. Combien doit-elle en

tout] R. je 1937.

Opération*

^428
635
874

Somme ,£1937

il'"
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Après avoir posé les nombres les nns sous les autres,

je commence par additionerles unités, en disant: 8 et 6

font 13, et 4 font 17; en dix-sept unités il y a une di«

zaine et sept unités
;
je pose 7 unités et je retiens une

dizaine, pour la porterau rang des dizaines. A la se-

conde colonne, qui est celle des dizaines, je dis : 1 de re-

tenu et 2 font 3, et 3 font 6, et 7 font 13 ; en treize di-

zaines il y a 1 centaine et 3 dizaines
; je pose 3 au rang

des dizaines, et je retiens 1 centaine. Je passe à la

troisième colonne, en disant : 1 de retenu et 4 font 5, et

6 font 11, et 8 font 19
;
je pose 9 au rang des centaines,

et j'avance 1 nu rang des mille, et j'ai 1937 pour la som-
me ou le total des trois nombres proposés.

24. D. Comment fait- on l'addition des nombres frac-

tionnaires?

R. Comme celle des autres nombres ; mais on sé-

pare à droite du résultat, par une virgule, autant de chif-

fres qu'il y a de chiffres décimaux dans le nombre qui

en a le plus parmi ceux qu'on a additionnés.

Exemple.

Le trésorier d'un régiment a dans sa caisse quatre

billets, dont un de 3579 francs 25 centièmes ; un autre

de 4682 fr. 5c. ; le troisième de 573 fr. 75 c. ; le 4ème.
de 7856 fr. 8 d. A combien s'élève son avoir?

R. 16691 fr. 85 c.

Opération,

3579 fr. 25 c.

4682, 05

573, 75

7856, 80

16691, 85
Commençant par la droite, je dis ; 5 et 5 font 10 et 5

font 15 : en 15 centièmes, il y a un dixième et 5 cen-

tièmes, je pose les 5 centièmes et je retiens le dixième
pour le porter à la colonne de cette espèce, et je dis : 1

de retenu et 2 font 3, et 7 font 10, et 8 font 18 ; en 18
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dixièmes il y a un franc que je retiens pour l'afiditionner

avec les francs, et je pose 8 au rang des dixièmes
;
puis-

je dis : 1 et 9 font 10, &,c.

Exercices sur la JSumération et sur VAddition,

Question Ire. Posez en chiffres les sommes suivantes :

dix-huit unités, -|- quatre-vingt-quinze, -|- cent un,

-j- cent cinquante, -|- trois cent dix, -j- six cent sept,

et faites-en la somme ?

Q. 2. Quel est le total de six cents unités, -|- huit

cent vingt-trois, -|- cinq cent un, -}- quarante-neuf, +
neuf cent quatre, -}- sept cent cinquante-neuf,

-f-
deux

cent quinze, et cinq cent cinquante-cinq ?

Q. 3. Posez cent quatre-vingt-quinze unités, -|- deux
cent onze, + cent dix, -{• cent quatre-vingt-dix-neuf,

4- huit cent un, -{- sept cent soixante-dix-sept, -}- neuf

cent un,
-f.

vingt-trois, et faites-en le total.

Q,. 4. Quelle est la somme totale de quatre mille six

cent quarante-deux unités, -f-
six mille neuf cent quinze,

+ mille vingt-quatre, -j- neuf mille deux cent dix-neuf î

Q. 5. Posez quinze mille huit cent soixante-dix-neuf

unités, 4- quinze mille neuf cent cinquante-sept,
-f-

cent mille cent un,
-J-

huit cent dix mille sept cent qua-

tre-vingt-dix-neuf, -f. neuf cent soixante-quinze mille

vingt, -|- cent mille cent dix, et faites-en la somme
totale 1

Q. 6. Faites le total des sommes suivantes : cent mille

cent vingt trois unités, + trois cent mille dix, + cent

soixante-quinze mille neuf cent quatre-vingt-dix, +
neuf ceiît mille neuf cent dix, + cinq cent vingt-cinq

mille ci nquar.tc, -{• ueuf cent mille quatre cent quarante-

quatre 1

Q. 7. Quelle est le total des sommes suivantes : cent

mille neuf cent quatre-vingt-dix-neuf unités, -{- cent

millions un mille quatre cent quarante-quatre,
-f-

soixan-

te-dix-sept millions sept cent soixante-dix-sept mille sept

cent sept, 4« dix millions cent dix mille cent quatre-

vingt dix î

%

!«>.

î!
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Q. 8. Une personne doit les trois sommes suivantes: jj^^P^®

£8550, plus 654, et enfin 9589: combien doit-elle en ï^' P^"^

tout 1

:

person

ihudrai

comble

26.

itractioi

i 11. C

27.:

E.C
on Ole

grand, (

Ion ôte

Q. 9. On a dépensé 16 sous pour acheter des fruits,

15 pour du pain, 12 pour du café, 14 pour du lait, et 11

pour des légumes : combien a-t-on dépensé en tout î

Q. 10. J'avais un certain nombre de louis, j'en ai

perdu 155, j'en ai donné 4 aux pauvres, il m'en reste

encore 834: combien en avais-je ?

Q. 11. Un père de famille dépense annuellement 846
francs pour nourriture, 641 pour l'habillement, 346 pour

l'entretien de sa maison et 159 pour des menues dé-

penses : quelle est sa dépense totale, s'il donne 63 francs IT.!^^^

aux pauvres ?

Q. 12. La population de la France étant d'environ

32210000 habitants, celle de l'Angleterre de 21200000,
celle d'Autriche de 28000000, et celle de la Russie de

46100000 : on demande la population totale de ces qua-

tre états ?

Q. 13. Un homme portant des œufs au marché, en

cassa 36, il en vendit deux douzaines en chemin, en

donna 8 aux pauvres, et, en arrivant, il en avait encore

665 : combien en avait-il en partant de chez lui ?

Q. 14. Un particulier a donné par testanient 4670
francs pour l'instruction de \\ jeunesse, 8560 f, --'tx

pauvres, 9560 f. à l'Eglise, ot 7506 f. pour d'autres

on pos(

! Unp
payé 4:

bonnes œuvres : quel est le montant de ces différents

legs ?

Q. 15. Pour acquitter une dette, j'ai donné d'abord

3540 francs, ensuite 643 : quelle est cette dette sachant

que je dois encore 364 francs ?

DE LA SOUSTRACTION.

25. D. Qu'est-ce que la soustraction ?

R, C'est une opération par laquelle on retranche un P" "" ^"

nombre d'un autre nombre plus grand, mais de même p"®"^^ ^

Après

^rand, c

este 0,

6, quejt

este, ou

28. D
jon corr

R. Si

leur, on

lu'on en
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espèce, pour connaître de combien le plus grand surpaesc

le plus petit. Ainsi, pour savoir combien il reste à une

personne qui a dépensé 23 francs sur 47 qu'elle avait, il

Ihudrait faire une soustraction, parce que pour savoir

combien il lui reste, il faudrait retrancher 23f. de 47f.

26. D. Comment nomme-t-on le résultat de la sous-

itraction 1

K. On le nomme reste, excès ou différence.

27. D. Comment fait-on la soustraction?

Q .p R. On écrit le plus petit nombre sous le plus grand ;
lient o ^^^

A^^
ensuite les unités du plus petit de celles du plus

grand, et on met le reste au-dessous delan?''^rne colonne;

on ôte de même les dizain^^s, les centaines, &c., si le

cliiiTre inférieur est égal à son correspondant supérieur,

on pose zéro.

livantes :

t-elle en

!S fruits,

lit, et 1

1

tout?

,
j'en ai

en reste

346 pour

[lues dé-

53 francs

[l'environ

1200000,

ilussie de

I ces qua-

irché, en

lemin, en

lit encore

nt 4670

Of. '•'1x1

d'autres

différents
I

d'abord

sachant 1

Exemple.

Un particulier devait la somme de 788 francs ; il en a

Ipayé 423 : combien doit-il encore ?

Opération,

783 f.

423

Reste. 360

anche un

le même

Après avoir placé le plus petit nombre sous le plus

rand, commençant par la droite, je dis : 3, ôtés de 3,

este 0, que je pose dessous : ensuite 2 ôtés de 8, reste

, que je pose de même ; enfin 4 ôtés de 7, reste 3. Le
este, ou la différence est donc 360.

28. D. Mais si le chiffre inférieur est plus grand que

on correspondant, que faut«il faire ?

R. Si le chiffre inférieur est plus grand que le supé-

ieur, on augmente celui-ci de dix, valeur d'une unité

u'on emprunte sur le premier chiffre à gauche, qu'il faut

nsultc considérer comme l'avant de moins.

^f-l

ïm

mm

rt >; —

If

1
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Exemple.

Un menuisier avait 878 toises d*ouvrage à faire ; il en

a fait 4<83 toises : combien lui en reste«t-il encore à faire!!

Opération.

876 t.

483

Reste 393

Pour faire cette opération, je dis : 3 ôtés de 6, reste 3:

ensuite 8 ôtés de 7, ne se peut
;
j'emprunte sur le chiffre

à gauche une centaine qui vaut dix dizaines,et 7 que j'ai

font 17; alors je dis, 8 ôtés de 17, reste 9: ayant em-
prunté sur le 8, il ne vaut plus que 7 ; je dis donc, 4

ôtés de 7, reste 3, que je pose : de sorte que la diffé-

rence ou le reste est 393.

29. D. Si le chiffre sur lequel on doit emprunter est

un ze'ro, que faut-il faire ?

R. Il faut faire l'emprunt sur le chiffre suivant, mais

comme cette unité vaut dix dizaines, on en pose 9 au

rang des dizaines, occupé par le zéro, et on réduit la

dizaine restante en unités, que l'on ajoute au chiffre du-

quel il faut alors retrancher.

Exemple.

Je devais à une personne 3408 francs, j'ai donné en

accompte de la marchandise pour 2349 francs, combien
lui dois-je encore ?

3408
2349

1059

Comme on ne peut ôter 9 de 8 et qu'on ne peut em-

prunter sur le premier chiffre à gauche, puisqu'il n'a

pas de valeur, onempninte sur le 4 une centaine qui vaut
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]ix dizaines, on en laisse 9 sur le zéro, ont joint la di-

faire *
il en '^^"^ restante aux 8 unités et on ^, 18, desquels ayant

are à faire! ^^é 9, il reste 9 ; on Ate ensuite les 4» dizaines des 9

ju'on a laissées sur le zéro, il reste 5 ; le reste comme
l'ordinaire.

30. D. S'il y a un plus grand nombre de zéros, que

aut-il faire ?

R. Il faut prendre sur le premier chiffre numéri(iue une

mité que l'on réduit en une dizaine de l'unité immédia-
ement inférieure, on en laisse 9 à ce rang, et on réduit

'unité conservée en une dizaine de l'ordre inférieur

uivant, ainsi de suite, jusqu'au dernier caractère auquel

a dernière dizaine est ajoutée.

6, reste 3:

r le chiffre

1 7 que j'ai

lyant ém-

is donc, 4

e la diffé-

runter est

ant, mais

pose 9 au

réduit la

hifire du-

donné en

combien

Exemple,

De 50000
Otez4345é

[jeut em-

qu^il n'a

qui vaut

.664.6

Ne peuvent ôter 4 de 0, ni faire d'emprunt sur les

eros suivans, je le fais sur 5 ; cette unité valant dix

nille, j'en place neuf sur le premier zéro
j
je réduis l'u-

lité de mille qui me reste en dix centaines, j'en place

leuf sur le zéro suivant ; je réduis la centaine qui reste

n dix dizaines, j'en place neuf sur le troisième zéro ;

Bt il me reste une dizaine de laquelle j'ôte 4, et il me
este 6.

D'après l'opération que l'on vient de faire, on voit

c[ue tous les autres zéros doivent compter pour 9, mais
e 5 ne vaut plus que 4 ; ou retranchera donc 5 de 9, 4
e 9, 3 de 9, et 4 de 4.

31. D. Comment lait-on la soustraction des nombres
ractionnaires î

R. Comme celle des nombres ordinaires : on écrit les

nités sous les unités, les centaines sous le» centaines^

c, et les unités décimales de même espèce aussi les

nés sous les autres, c'est-à-dire les dixièmes sous les

ixièmes. les centièmes sous les centièmes, &c.

b2

^Êi

i

\ff\
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Si le nombre ries chiftres décimaux n'est pas le môme,
on met à la suite (le celui qui en a le moin» autant do

zéros qu'il en faut pour que les unités décimales soient

de même espèce dans les deux nombres ; et on opère

comme à l'ordinaire
;
puis on sépare à la réponse, par

une virgule; autant de chitTres décimaux qu'en contenait

le nombre qui en avait primitivement le plus.

Exemple.

De 34<56,7 on veut ôter 2086,354,

J'écris 3456,700

2986,364

. 470,346

On a mis deux zéros à la suite du 7, afin que col

nombre eût autant de chiffres décimaux que l'autre;!

l'on a séparé à la réponse trois chifTres décimaux, parce|

que l'un des nombres en a trois.

32. D. Comment fait-on la preuve de la soustraction ?|

R. En ajoutant la plus petite quantité avec la diffé«

rence; si la somme égale la grande quantité, ropération|

est bien faite.

Exemple.

De 3567S
On veut ôter 27899

Reste et réponse . 7779

Preuve 35678

Pour faire la preuve de cette opération j'ai ajouté la

petite quantité 27899, avec la différence 7779, et j'ai en

pour total 36678. somme égale à la plus grande, d'où je|

conclus que l'opération est bien faite.

33. D. Sur quoi est fondée la raison de cette règle ?
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Ë. Sur ce que s\ Pon ajoute à un nombre plus petit la

(liffùrence qui existe entre )iii et un plus grand, auquel

il a été comparé, il lui devient égal.

94. D. Comment fait-on la preuve de l'addition?

R. Par la soustraction ; mais on commence par la

gauche : on ôtc le total de chaque colonne du nombre
qui est au dessous ; on pose le reste sous ce nombre,

pour le joindre avec le chiftre qui répon(' à la colonne

suivante ; de cette quantité on retranche la totalité de la

colonne ; on continue ainsi jusqu'à la dernière colonne.

Si du total de l'addition on peut ôter sans reste le mon-
tant de toutes les colonnes, c'est-à-dire s'il vient zéro

sous la dernière, c'est u»e preuve que la règle est bien

faite.

Exeii^)le,

428
635
874.

1937

110

Ainsi, ayant trouvé dans la question F® que les trois

nombres 428, 635 et 874 ont pour somme 1937, je fais

la preuve en disant: 4< et 6 font dix, et 8 font 18 cen-

taines, lesquelles ôtéesde 19 il reste une centaine que je

pose sous les centaines
;
je la réduis en dizaines pour

la joindre au 3 qui sont à la somme, ce qui égale 13 ; je

passe à la colonne des dizaines et je dis, 2 et 3 font 6, et

7, font 12 dizaines, lesquelles étant ôtées de l3, il reste

une dizaine que je pose à son rang
; je réduis cette di-

zaine en unités et je la joins au 7 de la somme, ce qui

donne 17 unités, j'additionne la dernière colonne, 8 et 5

font 13,et 4 font I7,lesquels ôtés de 17, il ne reste rien,

je pose zéro. La règle est donc bien faite.

35. D. Sur quoi est fondée la raison de cette règle t

b3

m
i

mu.

.vVi".
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R. Sur ce principe, que si d'un tout on retranche les

différentes parties qui le composent, il n'y doit rien res-

ter j or le total de l'addition est composé du total des

unités, de celui des dizaines, de celui des centaines, &o.;

si donc on les retranche successivement, il n'y doik

rien rester. On commence par la gauche, afin de ré-

duire les restes en parties de l'unité immédiatement in-

férieure.
i

Exercices sur la Soustraction.

P

?!

si

4

16. Quest. Quelle est la différence de 7041 à 6942 î

17. Q. Louis a ^23784, Paul ^3997 : combien celui-

ci a-t-il de plus ?

18. Q. Un menuisier avait 345 toises d'ouvrage à

faire, il en a fait 95 toises ; combien lui en reste-t-il en-

core à faire 1

19. Q. Un fermier devait ,£7887 à son propriéraire,

il donne ^995 : combien lui doit-il encore î

20. Q. Un bourgeois avait acheté une maison pour la

somme de 189640 fr-, et il l'a revendue 193455 fr.:

combien a-t-il gagné ?

21. Q. Un père et son fils ont ensemble 160 ans, le

père à 92 ans : quel est l'âge du fils ?

22. Q. Deux frères devant se partager la somme de

84675 fr., l'aîné doit avoir 61342 fr. : quelle sera la part

du cadet 1

23. Q. Deux amis ont fait bourse commune, montant

à 11800 sch. ; le premier n'a mis que 4560 sch. : com-
bien doit-il ajouter pour que sa mise égale celle du

second 1

24. Q. Un homme naquit îe 6 février 1796, quel âge

aura- 1 -il le 1 juin 1838 ?

25. Q. L'Eglise métropolitaine de Paris fut commen-
cée en 1 162 ; combien faut-il encore attendre d'année&,

à partir de 1829, pour qu'elle est 800 ans d'existence 1

I

2

2

2
2
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36. D. Qu' est-ce que la multiplication ?

R. C^est une opération par laquelle on prend un nom-
bre, qu'on appelle multiplicande , autant de fois qu'il est

indiqué par un autre nombre, appelé mvlliplicaieur, pour

avoir un résultat qu'on nomme produit.

Ainsi pour avoir le réi^dltat de 3 verges de toile k 4 fr.

la verge, il faut faire une multiplication, parce qu'il faut

prendre 3 fois 4 fr. pour avoir 12 francs.

37. D. Comment peut-on distinguer le multiplicande

d'avec le multiplicateur?

R. C'est que le multiplicande est de même nature que
le produit qu'on cherche

;
par exemple dans la question

suivante : La verge de drap coûte 25 fr. combien coû-

teront 6 verges ; le multiplicande est 25 fr., parce qu'on

demande de l'argent et le multiplicateur est 6 verges.

38. D. Quel est le nom commun aux deux termes de

la multiplication ?

R. On les nomme facteurs de la multiplication ou du
produit.

Pour faire facilement la multiplication, il faut en sa-

voir la table, ou le livret, par cœur.

TABLE DE LA MULTIPLICATION.

2

2

2

2
2

2
2

fois

fois

fois

fois

fois

fois

fois

fois

2

3

4
5

6

7

8
9

fois 10

font 4
font 6

font 8

font 10

font 12

font 14

font 16

font 18

font 20

3 fois 3 font 9

3 fois 4 font 12
3 fois 5 font 15
3 fois 6 font IS
3 fois 7 font 21
9 fois 8 font 24
3 fois 9 font 27
3 fois 10 font 80

te
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4
4
4

4
4
4

fois

fois

fois

fois

fois

fois

fois

4 font

ô font

6 font

7 font

8 font

9 font

10 font

16

20
24
28
32
36
40

5 fois 5 font 25
5 fois 6 font 30
6 fois 7 font 35
6 fois 8 font 40
6 fois 9 font 45
5 fois 10 font 50

)

1

6 fois 8 font 48:
6 fois 9 font 64

6 fois 10 font 60

7 fois 7 font 49

7 fois 8 font 66

7 fois

7 fois

9 font

10 font

63 i

70

6 fois

6 fois

6 font

7 font

36
42 y

8 fois 8 font 64

8 fois 9 font 72

8 fois 10 font 80

9 fois 9 font 81

9 fois 10 font 90

10 fois 10 font 100

39. D. Comment fait-on la multiplication ?

R. On place le multiplicateur sous le multiplicande, et

ayant tiré un trait sous ce dernier, on prend chacun des

chiffres du multiplicande autant de fois que l'unité est

contenue dans le multiplicateur ; si l'un des produits

donne des dizaines, on ne pose que les unités, et on

joint les dizaines au produit suivant.

Exemple,

On veut multiplier 632 par 4, quel sera le produit t

Rép. 2128.

532
4

2128

Pour faire cette opération, je multiplie d'abord les uni-

tés, en disant : 4 fois 2 font 8 ; je pose 8 sous les unités :

je passe au second chiffre, en disant : 4 fois 3 font 12,

c'est-à-dire 12 dizaines, parce que je multiplie des di-
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zaines par des unités
;
je pose 2 dizaines et je refiena l

centaine; pour la joindre au troisième produit, quejo

fais en disant: 4 fois 5 font 20, et 1 de retenu font 21,

que je pose en entier, parce qu'il n'y a plus rien à mul-

tiplier. Le nombre 2128 est le produit demandé; il

contient 4 fois le multiplicande, car il renferme quatre

fois les unités 4 fois les dizaines et 4 foi^ les centaines :

il renferme donc 4« fois tout le nombre 53^.

40, D. Comment connaît-on ordinairement que la so-

lution d'un problème exige une multiplication ?

R. C'est lorsqu'on désigne la valeur de l'unité, et

qu'on demande celle de plusieurs de même espèce.

Exemple,

On sait que 25 sch, sont la valeur d'une toise d'ou-

vrage, combien coûteront 15 toises du même ouvrage?

Dans cet exemple on connaît le prix d'une troise, et

on demande celui de 16; le produit sera évidemment
égal à 15 fois celui d'une toise ; le problème exige donc
une multiplication.

41. D. Que faut-il observer lorsque le multiplicateur

est un nombre composé ]

R. On fait autant d'opérations particulières qu'il- a do

chiffres, c'est-à-dire qu'après avoir .multiplié parles uni-

tés, on multiplie par les dizaines; mais on avance le

produit d'un rang vers la gauche ; on multiplie ensuite

par les centaines, ayant soin de placer au troisième rang

le produit qu'elles donnent, &c.

Exemple,

Que fliut-il payer pour 456 chevaux, à raison de2isrr.

le cheval 1

Opération,

Multiplicande 218
Multiplicateur 456

1308 produit des unités

1090 produit des dizaines

872 produit des centaines

99408 francs produit total.

i

m
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Pour faire cette opération, après avoir multiplié par
les unités, comme dans l'exemple précédent, je passe

aux dizaines et je multiplie de la môme manière le mul-

tiplicande 218 par f), et j'avance le produit d'un rang,

c'est-à-dire que je le porte sous les dizaines, &c. Je

multiplie ensuite par les centaines, ayant soin d'avancer

encore d'une place le produit qui en résulte, c'est-à-dire,

que je l'écris sous les centaines, &c.
42. D. Pourquoi ava:Jce-t-on d'une place le produit

des dizaines, de deux celui des centaines, &c. ?

R. Parce qu'en multipliant les unités par des dizaines

on ne peut avoir moins que des dizaines. En effet 10,

qui est le plus petit nombre qui puisse exprimer des di-

zaines, multiplié par 1, qui est le plus petit nombre qui

puisse exprimer des unités, donne 10. Par une raison

analogue, en multipliant des unités par des centaines, on
doit avoir des centaines, et c'est pour cela qu'on en porte

le produit sous les centaines.

43. D. Comment fait-on la preuve de la multiplica-

tion î

R. Par une autre multiplication dont l'un des facteurs

est 2 fois, 3 fois, 4 fois, &c., plus petit que celui de la

règle ; l'autre 2 fois, 3 fois, 4 fois, &c., plus grand. Si

l'opération est bien faite ; le nouveau produit doit être

égal à celui de la première multiplication.

Preuve de la question précédente.

Moitié du multiplicande 109
Double du multiplicateur 912

218 produit des unités

109 produit des dizaines

981 produit des centaines

99408 produit total égal à ce-

lui de la règle.

Pour comprendre la raison de cette opération, il faut

rien-
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remarquer qu'ayant pris la moitié du multiplicande, si

on ne multiplie que par le multiplicateur primitii" le pro-

duit ne sera que la moitié de celui de la règle; il faut

donc doubler le multiplicateur.

44. D. Comment fait-on la multiplication lorsqu'il y a

des zéros dans l'un des facteurs ?

R. Si le facteur supérieur était terminé par un zéro,

on le proposerait au\ unités et l'on continuerait la mul-

tiplicaliu 1 ; s'il était au second rang, comme dans la

preuve ci-dessus, on écrirait le retenu, s'il y en avait,

sinon on mettrait un zéro ; si le ou les zéros étaient au

facteur inféreur, on les poserait également au produit, et

on multiplierait par le chiffre suivant, ayant soin de porter

le produit sous le rang que désigne la place qu'il occupe.

Exemple.

On veut multiplier 109080 par 36050.

109080 multiplicande.

3C050 multiplicateur.

5454000
6544800

327240

3932334000

Pour faire cette multiplication je pose d'abord le der-

nier zéro du multiplicateur lux rang des unités, puis je

multiplie par le 5 en disant; 5 fois zéro ne donne rien,

je pose zéro à la gauche de celui des unités, c'est-à-dire

au rang des dizaines ; je continue en disant 5 fois 8 font

40, j'écris zéro et je retiens 4 : puis 5 fois zéro ne donne
rien, mais j'ai 4 de retenu que j'écris

;
j'opère de même

pour le 9, &c.
;
passant au zéro, qui, dans le multiplica-

teur, occupe le rang des centaines, je l'écris sous le

même rang, au produit, et je passe au 6 en disant 6 fois

zéro ne donne rien, j'écris zéro au rang des mille, &c.
;

le produit du 3 doit êtreécrit également sous le rang des

i

m
mml

:*
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dizaines de mille, parce qu'il exprime lui-môme des di-

zaines de mille.

Multiplication des nombres accomjmgnês de fractions

décimales.

45. D. Comment lait-on la multiplication des nombres

accompagnés de fractions décimales 1

R, Comme celle des nombres ordinaires, sans avoir

égard à la virgule ; mais on sépare au produit, par une

virgule, autant de chiffres décimaux qu'il y en a daris ^es

deux facteurs.

Exemple,

Combien coûteront 8 verges 26 centièmes de toile à

4 francs 36 cent.

Opération.

4,35

8,26

i

l
<

2610
870

3480

35,9310

La multiplication étant faite, je sépare quatre chiffres

décimaux au produit parce qu'il y en a deux dans chaque

facteur.

46. D.Pourquoi est-il permis de faire abstraction de la

virgule dans la multiplication des nombres accompagnés
de fractions décimales et pourquoi faut-il séparer autant

de chiffres décimaux que les deux facteurs en contien-

nent ensemble?

R. Pour comprendre la raison de cette règle il faut se

«ouvenir que par le déplacement de la virgule d'une

place vers la droite dans un nombre accompagné de

s
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tractions décimales, on le rend dix fois plus grand, si on

la recule de deux places on le rend cent fois plus grand,

&c., c'est-à-dire qu'on le multiple par 10, par ICO, &c.
Ainsi dans Pexemple précédent, ayant rendu chacun de*

facteurs 100 fois plus grand par la suppression de la virgu-

le, le produit doit donc aussi avoir éprouvé une augmenta-

lion proportionnelle : en effet on a opéré comme si la

i

verge de toile eut coûté 435 fr., et qu'on eût demandé
par une Ile prix de 826 verges ; mais le prix de la verge n'est pas

dans 'es | de 435 fr., il est seulement de 4,35, c'est-à-dire lOO
fois moindre, et pour cette raison on doit rendre le pro-

duit 100 fois plus petit, et écrire 3593,10.

En second lieu on ne demande pas le prix de 826 ver-

Iges, mais de 8v. 26 cent, c'est-à-dire d'un nombre 100
^ ^fois moindre pour cette seconde raison le produit

3593,10, est encore 100 fois trop fort, et pour le réduire

|à sa véritable valeur, on doit encore séparer deux chiffres

et écrire 35,9310.

47. D. Si l'on avait que des fractions décimales pour

Iflicteurs, que faudrait-il faire?

E. On ferait abstraction des virgules et des zéros qui

les précèdent et même de ceux qui les suivent j'usqu'aux

chiffres significatifs, puis on ferait la multiplication âa

ces derniers chiffres, et on séparerait au produit, par une
virgule, autant de chiffres décimaux qu'il y en aurait

jdans les deux facteurs : si le produit n'en donnait pas as-

jsez, on les ferait précéder par autant de zéros qu^il eu
iserait nécessaire.

toile

chiffres

s chaque

on de la

npagnés

ïr autant

contien-

il faut ee

e d'une

Igné de

Exemple.

On veut multiplier 0,034 par 0,056?
0,056

204
170

0,001904

Ayant multiplié 34 par 56 j'ai 1904 au produit, mais

c

(«l'A

^m'
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comme je dois séparer 6 chiffres décimaux, je place

deux zéros à la gauche de celte somme, je les fais pré-

céder de la virgule et d'ui: autre zéio pour annoncer que

le nombre ne contient pas d'unités, et j'ai 0,001904.

Exercices sur la multiplication*

26. Q. Que faut-il payer pour 128 verges de toile à

3 sch. la verge 1

27. Q. Combien coûteront 689 verges de drap à 26

sch. la verge 1

28. Q. Combien coûteront 645 livres de beurre, à

deniers la livre 1

29. Q. Qu'elle est la surface d'une chambre qui a 30

pieds de lorg sur 25 pieds de large ?

30. Q. Un ouvrier qui a travaillé pendant 28 jours,

demande combien il lui est dû à raison de 4? sch. par

jour]

31. Q. Un maître d'atelier emploie 20 ouvriers, qui

gagnent chacun 3 sch. par jour ; quelle somme leur de-

vra-t-il après 50 jours de travail 1

42. Q. Un embarquement est composé de 15 vais-

seaux sur chacun desquels il y a 369 hommes : combien

y en a-t-ilen tout?

33. Q. Six paniers pleins de pommes en contiennent

chacun 15 douzaines: combien en contiennent-ils en-

semble 1

34. Q. Quel est le nombre d'habitans d'un petit état

composé de 26 villes, de chacune 13640 habitans?

35. Q. Une salle contient 146 carreaux sur la lon-

gueur, et 96 sur la largeur : combien en contient-elle en

tout?

DE LA DIVISION,

{

facteu

cher u

produi

connu

résulte

l'unité

à-dire

l'unité,

le quot

la 20e
3e, la

49.

R.l
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Exei

I il faudi

1 60.

sion 1

I
R.

viseur,

et on m

48. D. Qu'est-ce que la division ?

R. La division est une opération par laquelle on cher-

che ua des facteurs d'un produit dont on ooimaît Uautre
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facteur et le produit. Ainsi, diviser 12 par 3, c'est cher-

cher un nombre qui, étant multiplié par 3, donne 12 au
produit. Le produit se nomme dividende, le facteur

connu dhiseur, et celui qu'on cherche quoUe7i.t. Il

résulte de cette définition que le diviseur est à l'égard dô

l'unité ce qu'est le dividende à l'égard du quotient : c'est-

à-dire que si le divis^eur contient 2 fois 3 fois, 20 fois, &c.,

l'unité, le dividende contient 2 fois, 3 fois, 20 fois, &c.,

le quotient ; et que, si le diviseur n'est que la 2e, la 3e,

la 20e partie de l'unité, le dividende n'est que la 2e, la

3e, la 20e partie du quotient,

49. D. Comment peut-on encore définir la division ?

R. Une opération par laquelle on partage une quanti-

té donnée en autant de parties égales que l'on veut.

Exemple, Pour partager 16 fr. entre cinq personnes,

il faudrait faire une division.

50. D. Comment faut-il disposer les termes de la divi-

sion ?

R. On place sur une même ligne le dividende et le di-

viseur, séparé par une accolade, on souligne le diviseur

et on met le quotient sous ce diviseur.

•

Exemple,

Dividende 18 C 6 diviseur.

18? .—
0(3 quotient

Ayant écrit le dividende et le diviseur comme il vient

id'être dit, on examine combien de fois le nombre 6 est

contenu dans 18 ; on voit qu'il y ait 3 fois, on les portes

au quotient, ensuite on multiplie le diviseur par ce quo-

tient, on porte le produit 18 sous le dividende, et on l'en

[soustraie
^ comme il ne reste rien, on en conclut que la

/idende contient trois fois exactement, ou que 3 est le

Inombre par lequel il faut multiplier 6 pour que le produit

égale le dividende.

m

im

m



(30)

51. D. Comment connaît-on ordinairement que la so-

lution d'un problème exige une division ?

R. C'est lorsque, connaissant la valeur de plusieurs

unités, on cherche celle d'une seule. Exemjjle. 36
toises d'ouvrage ont coûté 324 fr., à combien revient la

toise. Dans ce problème on connaît la valeur de plu

sieurs unités et on demande celle d'une seule, sa solu-

tion exige donc une division.

62. D. Comment connaît-on le diviseur?

R. Le diviseur est toujours le facteur connu ; ainsi,

dans l'exemple suivant: 75 fr. sont le prix de 5 verges,

à combien revient la verge] Le nombre 5 est le divi-

seur parce qu'il est le nombre qui, multiplié par le prix

de la verge, doit donner 75 fr. pour produit.

53. D, Comment peut-on connaître combien il y aura

de chiffres au quotient d'une division î

R. En examinant si le nombre par lequel on pourra

multiplier le diviseur pour que le produit soit égal au di-

vidende est compris dans les dizaines, dans les centaines,

dans les milles, &c., et on en conclut le nombre de chif-

fres qu'il pourra y avoir au quotient.

Par exemple, soit à savoir combien de chiffres il y au-

ra au quotient de la division de 4689 par 9
;
je multiplie 9

par 100 j'ai 900, nombre plus petit que 4689
;
je le

multiplie ensuite par 1000 et j'ai 9000, nombre plus

grand que 4689
;
je vois par là que le multiplicateur de

9 pour que le produit égale 4689, est compris entre 100

et 1000; donc il y aura irois chiffres au quotient. Soit

encore à diviser 875 par 35, je dis qu'il y aura deux
chiffres au quotient, car si l'on multiplie 35 par 10, on

aura 350, nombre plus petit que 875, et si on le multi-

plie par 100 on aura 3500, plus grand que 875, il y au-

ra donc deux chiffres au quotient.

On connaît mécaniquement le nombre de chiffres

qu'il y aura au quotient d'une division en séparant du di-

vidende autant de chiffres à gauche qu'il en faut pour que

le diviseur y soit contenu ; le nombre de chiffres qui res-

tent ftU

au quoi

54.1

dûit ètr
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teQt au dividende) plus un, indiqué combien il y en aura

au quotient.

54. D. Comment fait-on la dlirision lorsque le quotient

doit être composé de plusieurs chiflTfes, par exemple,

celle de 4689 par 9 ?

R.Comme le quotient doit avoir mm ou plusieurs Cen-

taines, je fais d'abord la division des centaines, puis celle

des dizaines et enfin celle des unités»

Exécuiotiê ces opéralionêé

46.89 ( 9

— ^521
018
18

009
9

Après avoir séparé les centaines par un point, je dis :

en 46 combien de fois 9 ? il y est 5 fois ou 5 centaines

de fois, je les porte au quotient
;
je porte 45, produit de

5 par 9, sous 46 ; je fais la soustraction, et il reste une
centaine que je réduis en di^ dizaines ; j'y ajoute les 8
que j'ai au dividende, ce qui fait 18 dizaines

; je les di-

vise par 9, en disant : en 18 combien de fois 9 î il y est

2 fois, ou 2 dizaines de fois ; je les écrit au quotient je

multiplie ce nombre et je porte le produit 18 sous le divi-

dende pour l'en soustraire, et il ne reste rien. Je des-

cends à côté du zéro les unités du dividende^ et je re-

recommence la division en disant : en 9 combien de fois

9 ? il y est une fois, je mets 1 au quotient, et je porte le

produit du diviseur par ce nombre sous le dividende pour

l'en soustraire ; comme il ne reste rien, j'en conclus que
521 est le quotient de 4689 par 9, m te nombre par le-

quel il faut mufeiplier 9 pour avoir un produit égal au
dividende ; ce qu'il e«t aisé de vèri^r en effectuant la

multiplicatrdnv
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55. D. Comment appelle-t-oa les dividendes particu-|

liers 1

R. On les nomme membres de division.

56. D. Que faut-il observer dans la division de chaque

membre 1

R. V, Que le produit du diviseur par le chiffre qu'on

pose au quotient doit toujours être moindre que le mem-
bre que l'on divise, ou lui être égal ; 2°. que le restant

de chaque division doit toujours être moindre que le di-

viseur ;
3°. quMl ne peut jamais y avoir plus de 9 au

quotient pour chaque membre de division :
4''. que, lors-

qu'après avoir descendu un chiffre pour former un nou-

1

veau membre, il arrive que le diviseur n'y est pas con.

tenu, c'est-à-dire que le membre est moindre que le di-

viseur, il faut poser un zéro au quotient, et descendre un

autre chiffre pour former le membre suivant.

Exemple,

On voudrait savoir combien de fois le nombre 6 est

contenu dans 7218?

Opération,

Dividende 7218 C 6 diviseur.

— (1203 quotient.

2e. membre 12

121

6 du

Buivnn

en 12

quotie

12;jt

(lesce

me ce

zéro 8

se par

je pori

sion, (

67.

R.

tant a^

On

1 Opère

3e. et ^e, membre 0018
18

00

Je commence cette opération par la gauche en disant:

en 7 combien de fois 6 î il y est une fois, je pose 1 au

quotient, par lequel je multiplie le diviseur ; je mets le

produit 6 sous le premier membre de la division, j'ôte ce

58.

est un

R.

Un
bues ;

auraf
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6 d.u 7, il resle 1 ; à côté de ce 1 je descends la figure

suivante, et j'ai 12 pour second membre ; je dis donc:

en 12 combien de fois 6 î il y est 2 fois, que je po^e au

quotient ; ensuite je dis : 2 fois 6 font 12, que j'écris sou»

12; je fais la soustraction, il reste 0, à côté duquel je

descends le 1, et j'ai 001 pour 3e. membre ; mais com-
me ce nombre ne peut contenir le diviseur, je mets un

zéro au quotient, je descends le 8 et j'ai 18 que je divi-

se par 6, et j'ai trois au quotient ;
je multiplie 6 par 3,

je porte le produit 18 sous le dernier membre de la divi-

sion, et je fais la soustraction.

67. D. Comment fait-on la preuve de la division ?

R. En multipliant le diviseur parle quotient, et ajou-

tant au produit le reste s'il y en a un.

Exemple,

On veut diviser 8467 par 8.

Opération, 8467 ( 8
8
— f 1058
046
40

067
64

Preuve, 1058

8

8464
3 reste

8467

58. D. Comment fait-on la division lorsque le diviseur

est un nombre composé 1

R. De la même manière que la précédente.

Exemple,

Un capitaine a destiné 4738 francs pour être distri-

bués à 54 de ses soldats : on demande combien chacun
aura pour sa part? Rép, 87 francs plus 40 fr. de reste.

:lù>
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Opération»

V*, membre 473.8 ( 64
432 J —

(S7
2^ membre .418

378

Preuve, 64
87

^^* nm

Reste .40
4738

Dans cette opération, le diviseur 54 étant plus grand

que les deiix premiers chiffres 47 du dividende, j'en

prends trois pour en faire le premier membre de la divi-

sion ; alors je dis : 47 contient 9 fois le nombre 5 ; mais

64 multiplié par 9 donnerait 486 qui est plus grand que

473
;
je ne doit donc mettre que 8 au quotient^ je l'écris

en effet, et ayant multiplié 64 par 8,j'ai 432 à soustraire

du premier membre, il reste 41 ; je descends 8, ^etjj'ai

418 pour deuxième membre
;
je dis donc : en 41 com-

bien de fois 5 ? je vois qu'il ne peut y être contenu que 7

fois
;
je pose 7 au quotient et je multiplie 64 par 9 ; et il

vient 378, à soustraire du deuxième membre. La règle

finie, je trouve que chaque partageant aura 87 francs, et

qu'il restera encore 40 francs à partager entre eux.

Manière d^abréger la division.

La méthode qu'on a suivie dans les exemples précè-

dens, en portant sous le membre de division le produit du
diviseur par chaque chiffre du quotient, étant un peu lon-

gue, on peut suivre celle qu'on observe dans l'exemple

suivant en faisant là soustraction à mesure que l'on mul-
tiplie sans poser le produit.

Exenr^le,

Un particulier à 8764 francs de rente annuelle : cona-

bien a-t-il à dépenser parjour] Rép.24fr.et 4fr. de reste»

Dan
lil y es

Ile divis

(parce

il reste

l'ont 13

!2foiSc

I reste 1

I

bre, et

quel je

Iniembr

I
faut aj(

59.

i d'empr

j multipl

R. (

leur, a

réellen

I

angine

:| celle q
60.

emplo;

reste '?

R'(

un zéi
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gule a

seconi
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Opération,
ml

54»

87

378
32
40

738

us grand

ide, j'en

e la divi-

ô; mais

rand que

je l'écris

oustraire

, ^etjj'ai

tl com-
m que 7

9 ; et il

La règle

ancs, et

ux.

précè-

oduit du

peu lon-

ïxemple

ûû mul-

876.4 ( 365
2e. membre 1 46 4 <

( 24
Reste 004

Preuve. 365
24

1460

730
4 reste.

;^

8764

: eom*
\9 teste»

I
Dans cette opération, je dis : en 8, combien de fois 3 ?

|i] y est 2 fois, que je pose au quotient ;
puis, multipliant

Ile diviseur, je dis : 2 fois 5 font 10, lesquels ôtés de 16

(parce que j'emprunte sur le 7 une unité qui vaut 10),

il reste 6, et je retiens 1 ; 2 fois 6 font 12, et 1 de retenu

font 13, lesquels ôtés de 17 reste 4, je retiens 1 ; enfiu

2 fois 3 font 6, et 1 de retenu font 7, lesquels ôtés de y

reste 1
;
je descends le 4 pour former le second mem-

bre, et je dis en 14 combien de fois SI ï] y est 4, par le-

iquel je multiplie 365, en ôtant le produit du second

;
memlire comme on a fait pour le premier, il reste 4, qu'il

\
faut ajouter à la preuve.

69. D. Pourquoi retient-on lorsqu'on a été obligé

d'emprunter, et qu'on ajoute ce retenu au produit de la

multiplication du chiffre suivant]

R. C'est parce qu'en conservant à un chiffre sa va-

Heur, après l'avoir diminué par l'emprunt, on l'aiigmenie

I réellement ; il faut donc, pour conserver l'exaciitudf,

I
augmenter le nombre à soustraire d'une quantité égale à

I
celle qu'on a empruntée,

4 60. D. Que fait-on ordinairement lorsqu'après avoir

employé tous les chiffres du dividende il y a encore un
reste ?

R* On réduit le reste d'abord en dixièmes en mettant

un zéro à sa suite, et on continue la division ; mais
comme on ne peut plus avoir d'unités, on met une vir-

gule au quotient. Si l'on veut continuer, on réduit le

second reate en centièmes en mettant encore un zéro ;

&1^'M

m
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mais on ne met plus de virgule au quotient, les unités

étant déterminée,";}.

Soit par exemple 679 à diviser par 28 ?

251)

Irevientl

679 ( 28
119{
l^( 2i,25

070
140

00

Pi'euve 24,25

28

19400
4850

679,00

Après la division il reste 7
; je réduis ce reste en dixi-

èmes en y ajoutant un zéro, et je place une virgule au

quotient, après quoi je dis : en 70 combien de fois 28,

ou en 7 combien de fois 2 ? il est 2 fois
;
je les pose au

(juotient, et je fais les opérations ordinaires ; mais il res-

te encore 14 dixièmes, je les réduis en centièmss en y

ajoutant un zéro, et je dis : en 140 combien de fois 28,

ou en 14 combien de fois 2 î il y est 5 fois
;
je les pose

au quotient
;
je fais la multiplication et la soustraction,

et il ne reste rien ; j'en conclus que 24,25 est le quotient

exact de 679 par 28 ; en effet, la multiplication qui lui

sert de preuve le démontre.

S'il y avait eu encore un reste, on aurait ajouté à ce

reste un zéro pour le réduire en millièmes, et on aurait

continué la division
;
puis on aurait encore mis un «éro à

la suite de ce dernier reste, &c. On peut, par ce moy-
en, porter l'approximation jusqu'à l'unité décimale de

l'ordre qu'on voudra.

61. D. Comment fait-on la division lorsque le divi-

dende ne contient pas la division î

R. En suivant la règle précédente •, on place d'abord

au quotient im zéro suivi d'une virgule pour exprimer

qu'il n'y a pas d'entiers, et on réduit le dividende en

dixièmes, en centièmes, &o., et on opère comme à l'or-

dinaire.

Aprt

Je fois

lu quoi

^ant un

;st 2 fc

l reste

Jis : en

bis 2 ?

raction

ièmes (

62.1
^ompag

R. C.

i}ue le d

Ihi^res

'autre,

noins d

Insuite

tomme

Une
jours
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25

)0

)

)0

:e en dixi-
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s pose au

ais il res*

mss en y

s fois 28,

les pose

straction,

quotient

n qui lui

)uté à ce

)n aurait

n «éro à

ce moy-
imalo de

le divi-

d'abord

xprimer

nde en

e à l'or-

(3?)

Exemple.

i
25 livres de marchandises coûtent 6 fr., à combien

•evient la livre?

60 C 25

00 ( 0,24

Après avoir disposé les termes, je dis : en G combien

e fois 25 1 il n'y est pas
;
j'écris suivi d'une virgule

u quotient;je réduis les 6 francs en dixièmes on y ajou-

ant un zéro, et je dis : en 60 combien de ibis 25 1 il y
st 2 fois

;
je fais la multiplication et la soustraction, et

l reste 10 dixièmes ;
je les réduis en centièmes, et je

is : en 100 combien de fois 25, ou en 10 combien de

Ibis 2 ? il y est 4 fois ; je fais la multiplication et la sous-

|raction, et il ne reste rien
;
j'en conclus que 0,24 cen-

ièmes est le prix demandé,
62. D. Comment fait-on la division des nombres ac-

'ompagnés de chiffres décimaux ?

R. Comme celle des nombres entiers ; mais il faut

I
jue le dividende et le diviseur aient le même nombre de

^; ;hi^es décimaux ; si l'un de ces termes en a plus que
'autre, il faut écrire des zéros à la suite de celui quia le

noins de décimales pour qu'il en ait autant que Pautre ;

j^nsuite on fait abstraction de la virgule, et on divise

omme à l'ordinaire.

Exemple,

Un ouvrier a fait 32 toises 75 centièmes d'ouvrage en
' jours ; combien en a-t-il fait de toises par jour ?

Opération,

2,75

6750
32,75 r 9,00

1»

3500 ( 3,63

800 m

m
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Je prépare cette opération en mettant deux zéros â la

suite du diviseur pour lui donner autant de chiffres dé-

cimaux qu'en a le dividende, et ayant effectué la division

suivant les règles précédentes, je trouve que l'ouvrier a

fait 3 toises 63 centièmes de toise par jour.

63. D. Comment la valeur du quotient est-elle con-

servée malgré l'addition de deux zéros à la suite du divi-

seur ?

R. En faisant abstiacfion de la virgule au dividende

on a rendu ce nombre 100 fois plus grand ; si on opérait

en laissant le diviseur dans son état naturel, il est évi-

dent qu'on aurait un quotient 100 fois trop fort. Mais si

on multiplie le diviseur par 100 en écrivant deux zéros

à îa suite, le rapport sera rétabli, et on aura le véritable

quotient.

Exercices sur îa Division.

Q. 36. Partagez 924 fr. entre 6 personnes?

Q. 37. Combien le nombre 20 est-il contenu de fois

en 4S40 î

Q. 38. Divisez 7812 par 18?

Q. 39. On a payé 899 fr. à 24 ouvriers : quelle a été

la part de chacun î

Q. 40. J'ai acheté 96 rames de papier pour la somme
de 806 fr. : à combien revient la rame ?

Q. 41. Un maître a promis de donner 480 bons point*;

à 20 de ses écoliers qui ont le mieux rempli leurs devoirs :

combien chacun en aura-t-il 1

Q. 42. On a payé 1470 fr. pour 49 milliers de plu-

mes : à combien revient la plume 1

Q. 43. Un homme a mis 36 jours pour faire 396

lieues : on demande combien il a fait de lieues par

jour?

Q. 44. On a payé 1296 fr. pour 36 douzaines de

mouchoirs : à combien revient le mouchoir ?

Q. 45. Quel est le nombre qui étant multiplié par

341, donne 443641 ?

\
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DES FRACTIONS.
i

a somme

64f. D, Qu'est-ce qu'une fraction 1

R. C'est une ou plusieurs parties d'une unité divisée

înun nombre quelconque de parties égales. Par exemple,

si l'on partageait une pomme en 5 parties égales, chaque

lorceau exprimeiait une fraction de la pomme, et se

^lommerait un cinquième j si oa en prenait trois on au-

lit trois cinquièmes, &c.
'55. •£). Comrtient repré^éntë-t-ori les fractions ?

R. Par'deux nombres placés l'un au-deSsous de l'autre

séparés par un' trait qui signifie divisé par. Ainsi pour

la cinquième partie d'une pomme on êcritait f, pour
'
parties f

.

66. D. Cortïmént peut-on considérer une fraction 1

R. Comme une division qui a pour diviseur le nombre
ju'exprime en combien de parties l'unité est partagée,

3t pour dividende ^e nombre que l'on a de ces parties,

^îi effet, soit à diviser 3 par 8, l'opération se réduit à

)rendre la 8e partie de trois entiers ; or la 8e partie

l'un entier s'écrit f, celle de trois entiers s'écrira f ;
par

|où l'on voit que leterrhe supérieur représente le divi-

lende, et le terme inférieur le diviselir.

67. D. ; Coimment Ht-on liiie quantité ^primée en
ffractiotié?

R. On lit d'abord le terme supérieur, puis 'le terme

linférieûr, en y ajoutant la terminaison ième^ ainsi f se

îlit un cinquième, f quàttexin^uièmes, flie'pt huitièmes

l&c ; sont exceptées celles dont le dénominateur est un des

Inombres 2, 3 et 4, comme ^, f, f, qu'on lit un demi,

[deux tiers, trois quarts.

68. D. Comment nomme-t-on' lès deux termes d'une

i
fraction 1

R. Le terme supérieur se nomme numérateur, die
t terme inférieur dénominateur.

D

W^
M

si"-'.". I
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69. D» Que marquent ces deux termes î

R. Le numérateur marque combien la fraction con-

tient Je parties de l'unité, et le dénominateur en com-
bien de parties égales l'unité est divisée. Ainsi cette

fraction ^1 marque que l'unité est partagée en quatre

-parties égales, et qu'on a trois de ces parties.

70. D. Quelles conséquences tirez vous de là ?

R. Que la grandeur d'unp fraction dépend du nom-
bre des parties du dénominateur comparées aux unités

du numérateur. Ainsi la fraction f est plus grande que

la fraction f ; en elfet la première contient. 4 parties

(l'une unité divisée en 7, et la seconde ne contient que
3 de ces mêmes pailles ; la fiaction f est plus grande

que la fraction :i\, car dans le premier cas on a trois

parties, d'une unité divisée yii 8 ; dans le second on

•A aussi trois parties, mais Tunité étant divisée en 16
[

parties, elles sont plus petites. Il résulte de là: lo.j

Que plus le numérateur d'une fraction est petit, \e de-

Dominateur restant le même, moins la fraction à de va-|

leur.

2 ® . Au contraire, que plus le dénominateur est pe-

tit, le numérateur restant le môme, pl^is la fraction b|

de valeur.

3 ^ . Que lorsque le numérateur égale }e #j)omina-
teur, la fraction vaut un entier.

4 ^ . Que lorsque le numérateur est plus petit, quel

le dénominateur, la fraction est plus petite que l'u-I

liité. • ,••-.. ;•'* "

5 ^
. Que lorsque le numérateur est plus grand que

le dénominateur, la fraction est plusgrande que l'unité.

71. D. Deux fractions peuvent elles avoir la même
valeur quoique exprimées par des nombres différens ?

R. Deux fractions exprimées par des termes différens

peuvent avoir la môme valeur, pourvu que le rapport

soit le même entre le numérateur et le dénominateur
de cbaque fraction,(No. 70) par exemple f équivalent à ^
car le rapport de 2 à 4 est le même que celui de 3 à 6,



(4.1)

c'est-à-dire que 2 est la moitié de 4 comme 3 est la

moitié de 6 ; chacune de ces fractions exprime donc la

moitié de l'entier et pourrait s'écrire ^..

72. Que concluez vous de là 1

R. Que l'on peut multiplier ou diviser lés deux
[termes d'une fraction par un même nombre sans eu
[changer la valeur» Supposons, par exemple, qu'oa
jmultiplie par 3 les deux termes de la fraction f, on
[aura ff, fraction équivalente à la première. En eflet,

|en multipliant le dénominateur seul, nous aurions -f^^.

fraction 3 fois plus petite que la précédente, puisque

|dans f l'unité a été divisée en 5 et qu'on en a 4 parties,

3t que dans
i^, l'unité est divisée en 15, nombre trois

fois plus grand ; chacune de ces dernières parties n'est

doitc que le tiers de celles de la première fraction, et

'omme on n'en a que le même nombre, on n'a don(^

jue le f de la fraction primitive ; mais si on multiplie

lussi le numérateur 4, dans la fraction -i\, par 3, on
uira -j-|j fraction trois fois plus forte que -j^g-, pxiisque

^lans -j-f on a 12 parties de l'unité partagée^ en 15, et

lue dans l'autre on n'a que 4, c'èst-à-dire lé tiers de

îs »mêmes parties. Mais puisque l'a fraction -^^ égale

ie -^ de f, et qu'elle est aussi le -^ de -j-f, i| égalent

[donc ^ ; donc &Ci.

On prouverait, par un raisonnement anaIog;ue5 qu'on

|ne change pas la valeur d'une fraction en divisant ses

leux termes parun même nombre, par exemple, les

leux termes de la fractoinf-^ divisés par 7 donneront ^,
fraction équivalente à la première..

DES REDUCTIONS DE FRACTIONS.

'^3. D. Qu'est-ce que les réductions dès fractions 1

. R. Ce sont divers changemens qu'on fait subir aux

jfractions, sans que pour cela elles changent de valeur.

74). D. Quelles sont les principales réductions 1

C2

m

'

Mi

H' iêSf

mm
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R. Il y en a quatre ; lo. Réduire des entiers, ou dej

entiers et fractions en une seule fraction
;

2 °
. Réduire des fractions en entiers, lorsqu'elles ei]

contiennent
;

3 ®
. Réduire les fractions à leur plus simple exprès

sion
;

4^. Réduire les fractions au même dénominateiljj

Phmière réduction.
'

75-. D. Comment réduit-on les entiers en fractions!

R. On réduit des entiers en fractions en les multi|

pliant par le dénominateur donné. Lorsqu'il y a un

fraction jointe aux entiers, on ajoute^ le numérateur

pcodi|it. . : '

1er Ejfê^npîe, ^

On demande combien il y a de quarts dans troj

entiers 1
*

Un entier contient 4 quarts ; trois entiers contieiJ

dront donc 3 fois 4 quarts : donc, pour résoudre ce pr(j

blême, il faut multiplier 3 par 4 : on aura pour régpi
ii *

2e Exemple.;

Réduire 18 toises f en une seule fraction ?

D'après ce qui vient d'êtradit, chaque toise, donneij

8 huitièmes, les 18 donneront donc 18x8=H^ î P^"

3 qu'on avait d'abord=^f^.

Exercices sur la première réduction,

Q. 46. Oh -veut réduire 7 entiers en quarts., pou

bien y en aura-t-il î

Q. 47. Réduisez 9 entiers f en sixièmes ? \
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Q. 48. Réduisez 28 |f- en une seule fraction 1

Q. 49. On' veut réduire 9 entiers en neuvièmes :

quel en sera le total ?

Q. 50. On désire réduire 20 toises en dixièmes,

dites combien on en aura 1

Q. 51, Six unités réduites en quinzièmes, dites, s'il

vous plait, quel en est le total 1

Q. 52. Combien y a-t-il de huitièmes dans 24 verges

f de toile ?

Q. 53. Combien y a-t-il de^douzièmes dans 51 pied^;

de pieds 1

Q. 54. Combien y a-tril de septièmes dans 15 toises

^ de toise ?

Q. 55. Savoir le nombre de demies qu'il y a dans 31

*,K)uces ^ ?

Seconde réduction, preuve de lapremière,

76. D. Que faut-il faire pour réduire les fractions en

entiers ?.

R. Pour réduire les fractions en entier^ lorsqu'elles

en contiennent^ il faut diviser le numérateur par.le dé-

nominateur, le quotient donnera les unités ; le reste, s'il

y en a, sera le numérateur d'une fraction qui aura pour

dénominateur celui de la fraction primitive. .

^

1er Exemple, a ^

On demande combien il y a d'entiers en ^^ V
Quatre quarts égalent un entier ; 12 quarts valent donc

autant d'entiers qu'il y a de fois 4 dans 12 : donc, pour
résoudre cette question, il faut diviser 12 pour 4.

12 C '4

0( 3

2e Exemple»

Combien y a-t-il d'entiers dans -^ ? '

f égalent un entier: la fraction proposée contient

C3

i

'.£'3

(il?

f^.

^^

'm
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mm



|ifv:ri'

m

(44. )

Jonc autant d'entiers qu'il y a de fois 8 dans 147 ;pour

avoi? la réponse, il faut donc diviser 147 par 8, et le

reste, s'il yen a, sera le numérateur d'une fraction qui

aura pour dénominateur celui de la fraction primitive,!

8

18^

Ces exemples servent de preuves à ceux de la ré-|

iluction précédente, et réciproquement.

Exercices sur la 2e réduction:

Q. 56. Combien y a-t^îl d'entiers dans ^ î

Q. 57. Trouvez les entiers contenus dans ^ ?

Q. 58. Quels sont les entiers contenus dans cette

fraction Vt^ 1

Q. 59. On demande combien il y a de toises dans

^^ de toisés ?"

Q. 60. Combien y a-t-il de pieds dans V" ^^ pieds!

Q. 6î, On désire savoir le nombre de pouces conte*

nus dans la fraction suivante : ^^^ de pouces ?

Q. 62. Dites combien il y a dé lignes dans-^ do

lignes 1

Q. 63. On demandé combien il y a de sous dans

^^ de sous I

Q. 64. Combien y a-t-il de fmncs dans ^V * ^^

francs 1

Q. 65. Combien Charles a-t-il de noix dans sa

poche, assurant qu'il a -^-f
* de noix T

Troisième réduction,

77. D. Que faut-il faire pour réduire une fraction à

aa plus simple expression 1

B, II faut diviser sea deux termes par un même
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lombre. (No. 72). Par exemple, |g- divises par 8 donnent
qui est la plus simple expression de la fraction -,%-. La

kaction f^ divisée par 2 donne ^f, celle-ci divisée par

donne |, cette dernière divisée encore par 3 donne f
[our la plus simple expression de ^ (1).

78. D. Peut-on abréger cette simplification successive?

R. On le peut en divisant les deux termes par le grand

[ommun diviseur, c'est-à-dire par le plus grand nombre
lui peut les diviser s£^ns reste. Ainsi, dans l'exemple

précédent, l'opération aurait pu être simplifiée en divi-

(ant ses deux termes par 18 si ce dernier nombre avait

ïté reconnu être le plus grand commun diviseur.

79. D. Que faut-il faire pour trouver le plus grand

Commun diviseur des deux termes d'une fraction ?

R. Il faut diviser le dénominateur par le numérateur
;

^'il ne reste rien, ce sera le numérateuur qui sera

le plus grand commun diviseur ; s'il y a un reste

faut diviser le premier diviseur par le reste et con-

muer ainsi la division jusqu'à ce qu'elle se fasse

>ans reste. Le dernier diviseur qu'on aura employé
îra le plus grand commun diviseur, par lequel il fau-

ra diviser les deux termes de la fraction. Si le der-

lier diviseur était l'unité, la fraction serait irréductible.

Exemple,.

&

On demandé quelle est la plus simple expression de
.117 î
1866 *

Opération^

dan3sail365C 117 f 78 C 39 117(39 1365(39

195^1 |39( 1
I
00^ 2 00 ( 3 195^35

78 .0
'

Ayant divisé le dénominateur par le numereteur, il

raction à

n même
{l) RemarqtiM. Tout nombre terminé par un chifire pair est

[divisible par 2 ; tout nombre dont la somme égaie un multiple

mMi

M
Mm

m-

mm
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/este 78; je divise le numérateur par ce nombre et

reste 39
;
je continue ainsi à diviser le dernier res

par le précèdent, et je trouve que 39 ne donne pas '

reste, d'oùje conclus qu'il est le plus grand commun i

viseur : je divise les deux termes de la fraction par 39j

j»ai 3 pour numérateur de la nouvelle fractionnel,

pour dénominateur ; ce qui donne ^-^ pour la simple ei

pression de iVs^f •

La raison de cette règle est facile à comprendre :

divise 39 multiplié par 2, c'est-à-dire 78, il divise ad

78+39, c'est-à-dire 117; il divise également 117x

4-78, c'est-àdire 1365, il est donc commun diviseur d^

deux termes de la fraction proposée.

Il est aussi le plus grand commun diviseur; car s'il

en avait un autre, il faudrait qu'il divisât 1365=117X1

4-78; qu'il divisât aussi 117=^8xl-f39 ; et encoj

78=39x2, et enfin 39 : or, s'il est plus grand que ce dej

nier nombre, il ne peut pas le diviser ; donc 39 est le plii

grajid commun diviseur de cette fraction

i

'

Exercices sur la 3e réduction,

Q. 66. Réduisez les fractions f, i^, |^,it, à let|

plus simple expression 1

Q. 67. Mettez ,^ à sa plus simple expression ?

Q. 68. Quelle est la plus- simple expression deï

fraction ^f, ?

Q. .69. Quels Èont les moindres termes de la Iractio

7h% ?

Q.
Inoinina

Q.
Q.

ï !i II 4

Q.
(Simple

Q.

de 3 ; est divisible par 3 ; un nombre est divisible par 4 lorsqu

le double du chiffre des dizaines, plus celui des unités donneiii|

une somme divisible par 4 ; un nombre terminé par un ô oui

zéro, est divisible par 5 ; un nombre est divisible par 6 lorsque|

le dernier ch tiré est pair et que la somme de tous les chiffre

est 9, ou un multiple.de 9. Un nombre est divis'ble par 8 lQrsque|

le quadruple du chifïre des centaines, plus le double du chiS

âefi dizaines, plus les unités, forment un multiple de 8. M
nombre est divisible par 9 toutes les fois que la somme dej

i'hifires considéra comme des unités simples est divisible par 9.
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Q; 70. Apprenez-nous quelle est la plus simp e dé
nomination de f-flJ 1

Q. 71. Mettez ^^%% à sa plus petite expression ?

Q. 72. Quello est la plus petite expression de H^-f î
'

Qv 73. Quels sont les moindres termes de la fraction

ï 2 11 4 •

Q; 74*. On propose de réduire i^i}^2 à sa plus

simple expression ?

Q. 75. Réduisez Jff ? f à sa plus simple expression î

Quatrième réduction.

80. D. Que faut-il faire pour réduire plusieurs frac-

tions au môme dénominateur ?

R. 1 "^^
. Pour réduire deux fractions à un même dé-

nommatcur, il faut multiplier les deux termes de la pre-

mière par le dénominateur de la seconde, et les

deux termes de la seconde par le dénominateur de la

première.

Par exemple, pour réduire à un même déhominàteur

les deux fractions f,|, je multiplie 2 el 3, qui sont les

deux termes de la première fraction, chacun par 4, dé-

nominateur de la seconde, etj'ai ^^ qui est de même va-

leur que |. (No.72) Je multipliede même les deux termes

3 et 4 delà seconde fraction, chacun par 3, dénomina-

teur de la première, et j'ai 1*^2 qui est de même valeur ,

que i j ensorte que les fractions, f et f sont changées en*-

A et i\, qui sont respectivement de mênfie- valeur que
celles là, çt qui ont le même dénominateur entre elles.

Il est aisé de voir que par cette méthode le dénomina-

teur sera toujours le même pour chacune des deux
nouvelles fractions, puisque dans chaque opération le

nouveau dénominateur est formé de la multiplication

des deux dénominateurs primitifs.

2 ® . Si on a plu.s de deux fractions, on les réduira

toutes au même dénominateur, en multipliant les deux
termes de chacune par le produit résultant de la multi-

plication des dénominateurs des autres fractions.

Par exemple, pour réduire à un même déuominareur

km

m-
^>' i^'

C'm'f

m
i

'W

mmm

m
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les quatre fractions |, f, f, f,
je multiplie les deux terme

2 et 3 de la première, par le produit des trois dénomina-j

teurs 4, 5, 7, des autres fractions, produit que je trouve eif

disant : 4 fois 5 font 20, puis 7 fois 20 foat 140
; je

multiplie donc 2 et 3 chacun par 140, et j'ai ff^ qui esl|

de môme valeur que |. (No. 72.)

Je multiplie pareillement les deux termes 3 et 4 de 1

seconde fraction, par le produit de 3, 5, 7, produit que jel

forme en disant : 3 fois 5 font 15, puis 7 fois 1 5 font lOôj

je multiplie donc 3 et 4 chacun par, 105, ce qui donnj

'uï^i fraction de même valeur que
-f-..

Passant à la troisième fraction, je multiplie ses ded
termes 4 et 5 chacun par 84, produit des trois dénominaj

teur 3, 4 et 7 et j'ai f|-^ au lieu de f. .

Enfin pour la quatrième, je multiplierai 5 et Tchacu;

par le produit 60 de dénominaieurs 3, 4 et 5 ; les pre

mi ères fractions f, f-, f, ^, sont changées en ff^, -f^

^Mf, ^f{f, moins simples, à la vérité, que celles-là, mai

de même valeur qu'elles, et de plus, susceptibles, pai

leur dénominateur commun, de& opérations d'addition ei

de soustraction.

81. !>., Comment peut-^n encore réduire lés fVactioni

an même dénominateur, surtout lors(ju*on en a un grandi

nombre T *

'

R. On choisit un nombre appelé dénominateur com-

mun, tel qu'il puisse être divisé sans reste par chacun

des dénominateurs dès fractions proposées ; ort divise ce

nombre par chacun des dénominateurs, et l'on multiplie

les deux termes de chaque fraction par le quotient.

82. D. Comment trouve t-on le dénominateur commun?
U. En multipliant les uns par les autres, les dénomi-

nateurs des fractions proposées ; on peut se dispenser de

multiplier par ceux qUi sont sous-multiple^dequelqu'autre,

Exemple.

On veut mettre les fractions suivantes au même déno-

•oiinateur :. f, f, f, f 1

l:
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Opération, 5x6—30x8=240 (lénomi», comitiurï.

. 240 dénominateur commun.

«».

i = 80

i = 48 80 48

s.
6 5

40
s 9

30

240 :;i4 24USi40
i = 40

i= 30

Ayant trouvé 240 pour dénominateur commun, je di-

e ce nombre par 3, par 5, par 6 et par 8, j'ai pour

otiens803 48,40et30 ;j'écris ces nombres sous les

étions données, et je multiplie chacun de leurs termes

r le nombre correpondant 80, 48 etc., et j'ai pour re-

in «pq -Lff-IL Xi5 JUIÛ. 2 10.

On conçoit aisément que le dénominateur commun
ant composé duproduitde tousles dénominateurs des

actions primitives, est nécessairement di^'isible par

acunde ces nombres ; il devient donc aisé dé former

nouvelles fractions équivalentes aux premièresi C'est '

qu'on exécute, par exemple, pour la fraction f, en di-

sant 240 par 3 pour en avoir le tiers 80 ; mais comme il

ut deux tiers pour que cette nouvelle fraction soit en
pport avec la première, on multiplie 80 par 2 et on a

!j j]
pour la fraction équivalente à f . Le rapport s'éta-

it de même entre les termes des autres fractions.

il

Exercices sur la ^e réduction.

Q. 76. Réduisez en même dénominateur ^, f, f, |-

1

I

Q 77. On veut réduire au même dénominateur f, f

,

5l1

Q. 78. Je veux réduire ^, f, f, et f au même déno-
minateur ?

Q. 79. Réduisez au même dénominateur ii,ii-et

Q. 80. On veut réduire au même dénominateur^

IM 6 ? ^'^ 3 :* •
ili»>l»'

'
1
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Q. 81. Donnez un même dénominateur aux frac-l

tions suivantes :
-J^j ei^ffl W ®^,?^"

. Q. 82, On propose de réduire -i%-- et ^| au mêmet^Jîp"
dénominateur ] B^/J ^

Q. 83. On veut réduire au même dénominateur les^

fractions ^, i, f, et i\ ? i

Q. 84, On veut réduire au même dénominateur f},

4 o> *'•' as • m |T .

Q. 85. On propose de nedonner qu'un même déno-w ^" "~

minateur à ces deux fractions -^^^, -J-f
1 , ,

. • » • *

DE L'ADDITION DES FRACTIONS.

Imgm

..<ii .-((

83. D. Comment fait-on l'addition des fractions 1

II. En ajoutant ensemble tous les numérateurs, quanJ

les fractions sont au même dénominateur ; si elles n'jl

sont pas, il faut les y réduire par la quatrième réductiôij

(No. 80); ensuite on divise la sommedes numérateurs pa

le dénominateur commun, pour avoir les entiers qui s';

trouvent.

' Exepiple,

On demande combien il y a d'entiers ou d'unités dî

les fractions suivantes : |, f, f, et | ? R. 2.

Opêraiian, l-f3+5-f7=Y-
La sommeY ^gale plus d'une unité, car il ne faut

^
8 huitièmes pour former l'unité ; en divisant 16 par 8,V
trouvera que cette fraction équivaut à deux unitéï!

(No. 76.)

Se. D. Comment fait-on la preuve de cette règle
R. Par une autre addition de fractions qui ont pouil

dénominateurs les mêmes que ceux de la règle, et poiul

numérateurs ce' qui manque aux numérateurs de la règle,]

; pour que chacun soit égal à son dénominateur. On
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Il scmm^e de ces fractions^ que l'on joint à la somme de»

A Jactions de la règle ; et si le total donne autant d'rriités

lu'il y a de fractions dans la question, la règle est biea

inateur lesP

inateur -H,SOIS
Exemplt

ïme déno-J ^^ tailleur a quatre coupons de drap, savoir : f, f, f
Il veut savoir combien il y a de verges ? R. 2 ^.

24D.C. 24.D. C.
h

<s.

étions 1

;urs, quanl

31 elles n'J

3 réductiOM

èrateurs paj

tiers qui sV

mités ds

ne faut i

6 par 8, od

ux unitéil

e règle ?

ont poin|

le, et pou

de la règle,]

r. On

ution. f X 8 - it Preuve, ^ >< 8 = -jV

^ X 6 = il i X 6 = A
i X 4 = fi iX4,-^
i X3 - A f X 3 - fi-

57 ( 24 24
3*^

1^^ somme de la preuve.

4

Ëxetcices sur Paddition des Fractions.

Q,. 86. On veut ajouter ensemble les fractions slu*

mtes, savoir : f, 1, -J^, -i\ et f, combien aurgi-t-on d'u-

Ités 1

I Q. 87. Quel est le total dès nombres suivans : 14 f»

Vf, 41^} et 34 -1^-1

Q. 88. On a fait faire 31 toises f d'ouvrage, 40 f, 25
[et 48 i : quel en est le total ?

Q. 89. Un miarchand de toile en a acheté 4 pièces
;

I

première contient 3(5 verges f, la seconde 71 f, la

)isième 82 f et la quatrième 91 f : combien en a-t-il

îheté en tout ?

Q. 90. Quatre caisses pèsent, la première 34 livres

£

;imv^

V.rM:

y^}



(52)

H-, la deuxième 35 f, la troisième 72 f et la quatrième

83 ^ : quel en est le poids total ? I

Q. 91. Trois ouvriers devant faire un ouvrage, y on:

employé, savoir : le premier 17 jours f, le second 2l|

^, et le troisième 23 f : combien ont-ils employé dej

jours en tout 1

Q. 92. Cinq menuisiers ont un certain nombre
toises d'ouvrage à faire ) le premier fera les f d'une toisel

par jour, le deuxième les f, le troisième les f> le qua|

trième les -^^, et le cinquième les |^ : combien en fe-l

ront- ils ensemble ?
[

Q. 93. De quel nombre faut-il ôter77^ pour que kl

reste soit 88 f ?

Q. 94. Additionnez les sommes suivantes et donnez<

en le total : 15 verges \^, 18 | et 20 f t

^. 95. Je devais 4 verges f de drap ; on m'en prêK

encore 7 f : combien en dois-je ?

SOUSTRACTION DES FRACTIONS.

.^5. D. Conmient fait-on la soustraction des fractions!

R, 1^ . Si les deux fractions proposées ont le mêmi
lénominateur, on retranche le numérateur de l'une (IjI

lumérateur de l'autre, et on donne aii reste le dénominaj

îeur commun de ces deux fractions. S'il est question (is|

ï-etrancher f de f, le reste sera f , qui se réduit à -^.

2 ® . Si les fractions n'ont pas le même-dénominateiiil

on les y réduit (No.80.), après quoi on fait la soustrarl

tion comme il vient d'être dit. Ainsi, pour ôterf de ^,je|

change ces fractions en ,% et -,\ , et retranchant 8 de 9j

il me reste i\.
3 ® . Si de 9 f on voulait retrancher 4 f, comme onj

ne peutôter f de ^, on emprunterait sur 9 une unité il

Manuelle, réduite en huitièmes et ajoutée à f, ferait -V|
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quatrièmôftesquels ôtant |, il resterait f ; ôtant ensuite 4 de 8 q«
:estent après l'emprunt, il resterait en tout 4 f ou 4 ^.

Exercices sur ta soustraction des Fraciiom.

Q. 9e. Dénotez il
Q. 97. De 1 if ôtez if ?

Q. 98. De5f 6tez3i?
Q. 99. De 14tf3 ôtezSt?
Q. 100. J'avais acheté 34 verges f de drap, on m'en

, livré 25 | : combien dois-je en recevoir encore 1

Q. 101. Quel est le nombre qui, étant ôtéde85f,
[onne 75 ^ poiur reste 1

Q. 102. Quel est l'excédant de fi surf?
Q. 103. Je devais livrer 165 verges f de toile en

3UX fois : si j'en livre d'abord 77 verges f,
qu'elle sera la

îconde livraison 1

Q, 104. Combien reste-t-il de 14 ^, si l'on ôte 13

Q. 105. Un enfant a perdu les f de ses points : que

li en reste-t-il à l'égard de ce qu'il en avait ?

rage, y oii:j

second 21

mployé del

nombre del

d'une toisep

1, le quJ
en en fol

[)Our que lel

et donnez]

m'en prêti

m

m

*.v:!

î^

.nP.

NS.

îs fractions!

it le mêmJ
e l'une dJ

dénominal

question m
ta 3.

nominateiiil

la soustracl

îrf de^,,ie|

tant 8 de
^

comme onl

me unité;!

ferait -'j'I

MULTIPLICATION DES FRACTIONS.

86. D. Que faut-il fedre pour multiplier une fraction

^ar une fraction I

R. 1 ® . Pour multiplier une fraction par une frac-

ion, il faut multiplier le numérateur de l'une par le nu-

lérateur de l'autre, et le dénominateur par le dénomi-

nateur. Par exemple, pour multiplier f par f, on mul-

SplieiraS par 4, ce qui donnera 8 pour numérateur;

lultipliant pareillement 3 par 5, on aura 15 pour déno-

linateur, et par consèquenl -^ pour lepjroduit.

Pour comprendre la raison de cette règle, i| faut ee

m-

'M^^.m

1
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rappeler que le multiplicateur indique toujours combie

de fois il faut prendre le multiplicande.

Ainsi, multiplier f par f , c'est prendre 4 fois le 5e de]*

or, en multipliant le dénominateur 3 par 5, on change !e

tiersen quinzièmes (No.72.), c'est-à-dire en parties 5 foij

plus petites ; la fraction -,\ égale donc le 5e de f, et ej

multipliant le numérateur 2 par é, on prend 4* fois cet

5e partie de f, on multiplie donc en effet f par f . Maij

dans cette opération on a multiplié d'une part les dei

numérateurs, et de l'autre les dénominateurs : donc, poii|

multiplier une fraction, par, upe autre fraction, il fau

&c.

2 ® , Si on avait un entier à multiplier par une fractia

ou une fraction, à multiplier par un entier, on mettrai

l'entier sous la forme de fraction, en lui donnant l'unit!

pour dénominateur; par exemple, si j'ai 3 à multipli([

par ^ , l'opération se réduit à multiplier f par f

.

selon la règle qu'on vient de donner, produit ^^^

ce qii

qui

réduisent à 5 f . On voit que dans ce cas l'opération i

réduit à multiplier les entiers par le numérateur del

fraction, et à donner au produit le^ dénominateur dcj

fraction.

3 ° . S'il y avait des entiers joints aux fractions,!

faudrait, avant de faire la multiplication, réduire ces eJ

tiers chacun en fi-action de même espèce que celle à
l'accompagne. Par exemple, sillon a 12 f à multiplia

par 9 ^, je change le multiplicande en -V- et le multiplj

cateur en -\*, et je multiplie V- par -^4^- selon la règle
(j

dessus, ce qui me donne -^fo^,. qui équivalent à 121

JLX
2 a'

Exercices sur2a multiplication des Fractions»

f
Q. 106. Quel est le produit de 6^nuiltiplié par

Q. 107 . Quel serait le produit de 45 f, multiplié]

3 4^^
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Q* 108. Multipliez 62 1 par 23 f, et dites-en le pro-

duit ?

Q. 109. Multipliez 7 ^ par ~^\ 1

Q. 110. Combien coûteront 12, planches de 6 pieds

de long sur 1 f de large, à 8 sous le pied carré 1

Q. 111. Que faut-il payer pour 36- verges f à 13

francs f ?

Q. 112. Quelle est superficie d'un jardin de 35

toises f de long sur 25 f de large 1

Q. 113, Trois terres.ont chacune 4367 toises fs <ie

superficie : quel en est le. total î

Q. 114. J'ai 8 pièces f de toile contenant chacune

25 verges f,
quelle en est la longueur totale ?

Q. 115. Quel est le nombre qui,, étant divisé par 9

i^,
, donnerait 5 f pour quotient ?

DIVISION DES FRACTIONS.

m
W

|J».,itj

m

87. Comment fait-on la division des fractions ?

R. 1 ® . Pour diviser une fraction par une fraction, il

faut renverser les deux termes de la fraction qui sert de

diviseur, et multiplier la fraction dividende par cette

fraction ainsi renversée*

Par exemple, pour diviser f par f,
je renverse la

fraction f , ce qui me donne f j- je multiplie ^ par f

,

selon la règle donnée (No. 86.), et j'ai if ou 1 i^ pour

le quotient de f divisé par f

.

Pour comprendre la raison de cette règle, il fautse

rappeler que diviser f par f, c'est chercher un nombre
tel que si on le multiplie par f le produit égale f ; mais

multiplier un nombie par f, c'est prendre les f de ce

nombre
; f égale donc les f du quotient : > or, en multi-

pliant 2 par 5, on a eu la fraction -^\ qui égale la moitié

4e l et par conséquent le ^ du non^ore cherché (No.„
'

E^2

mm
05 <«

ïtK
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R*!'

W

1

72) j en multipliant donc. i\ par 3, on aura la fraction

7^ pour le nombre demandé ; mais pour faire cette opé-

ration, on a multiplié le dénominateur du dividende par

le numérateur du diviseur et le numérateur du divi-

dende par le dénominateur du diviseur ; donc, pour di-

viser une fraction par une fraction, il fautj &c.
2 ® . Si l'on avait une fraction à diviser par des en

tiers, ou des entiers à diviser par une fraction, on oom
mencerait par mettre les entiers sous la forme de fraction

en leur donnant l'unité pour dénominateur; par exemple

si l'on a 12 à diviser par f, on réduira l'opération àdi

viser ^ par ^, ce qui, selon la règle qu'on vient de don

ner, se réduit à- multiplier -V^ par f, ce qui donne ^g*

ou 16 f. Pareillement, si l'on avait ^ à diviser par 5

l'opération se réduirait à diviser f par f, c'est-à-dire a|

multiplier f par f, ce qui donne -i^,

3 ® . S'il y avait dés entiers joints aux fractions, on

réduirait ces entiers chacun en fraction de même espècs

que celle qui l'accompagne. Par exemple, si l'on

avait 54? f à diviser par 12 f, on changerait le dividende

en ^-2., et le diviseur en ^3^, et l'opération serait réduite

à diviser ^f^ par ^3% c'est-à-dire à multiplier ^|^ par
.3-
3 H> ce qui donnerait

-f-J^ 2 5 ou 4 5.-9_
190*

Exercices sur la division des Fractions,

Q. 116. Divisez 15 f par 21 f ?

Q. 117. Un tailleur a employé 36 verges ^ de drap

pour faire 8 habits: combien chacun contient-il de

verges ?

Q. 118. Si l'on divisait ^ par 4 f quel serait te quo-

tient ?

Q. 119. Quel est le nombre qui, étant multiplié par

7 f, donnerait 19 |, pour produit 1

Q. 120. Oh amis 755 bouteilles dans 3 pièces |:

combien chacune en contient-elle ?

Q. 121. Quarante-quatre- livres f- de sucre ont coûté

72 livres f : quel est le prix de la livre.
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Q. 122. Avec 84< verges de toiles, on aiait 21 dou-

ùnes de mouchoirs : combien a-t-on employé de toile

)ur chaque mouchoir ?

Q. 123. Six ouvriers, avec un apprenti qui ne fait que

|s §- de l'ouvrage d'un ouvrier, ont fait 136 f de fossé

6' jours : combien chacun en faisait-il par jour?

Q. 124. Une personne avait une pièce de drap de
' verges l ; elle en a cédé 1 9 verges f : combien fera-

îlle faire d'habits avec iv, reste, s'il en faut 2 verges

pour chacun 1

Q. 125. On a payé 336 francs pour trois douzaines

de chapeaux : à combien revient le chapeau ?

DES FRACTIONS DE FRACTIONS,

1..1I.

if"

^^
m

^'/»

II.
mm''-

i'^'.

88. D. Qu'appelle-t*on fractions de fractions ?

R. C'est une suite de fractioas dépendantes les unes

b autres, telles, par exemple, que les f de f &c. C'est

[dire qu'il s'agit de prendre les f des ^- de l'unité.

89. D. Comment réduit-on les fractions de fraction»

[une simple fraction 1

R, En multipliant numérateurs par numérateurs et

mominateurs par dénominateurs. Ainsi, dans l'cx-

iple précédent, après avoir opéré comme il vient

[être dit, on aurait -^-
I 2 •

En effet, en multipliant 3 par 4, j'ai eu ,\ fraction 4
|is plus petite que f ;

(No. 72.) j'en ai donc pris le quart,

en multipliant 2 par 3, j'ai pris ce quart 3 fois^ donc
n pris les f de f : donc, pour réduire les fractions d©
ictions à une fraction simple, il faut multiplier numé-
fteurs par numérateurs, et dénominateurs par dénomi-
itenrs. Delà, on voit ce qu'il y aurait à faire s'il

igissait d'additionner, de soustraire, de multiplier ou de
Iviser ces sortes de valeurs.

mt'''
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EVALUATION DES FRA.CTIONS ABSOLUES
FN FRACTIONS VULGAIRES.

îî».

90. D. Qu'appçlle-t-on fractions absolues et fn

tiens vulgaires?

R. On appelle fractions absolues les fractions à dej

termes comme f, f, &c, et fractions vulgaires ou rej

tive, les subdivisions des anciennes mesures, comif

les sous à l'égard de la livre, les pieds à l'égard de

toise &c.

91. D. Que faut-il faire pour réduire les fractkl

absolues en fractions vulgaires
;

par exemple, lesj[

la livre en sous et deniers (français) ?

R. Il faut multiplier le numérateur 4 par 20 m
valeur de la livre réduite à sa première subdivision,

i

diviser le produit par le dénominateur 9. Multiplj

ensuite le premier reste par 12 deniers (français) valel

du sou, et continuer la division ;- s'il y a un secoJ

ï»ste, il sera le numérateur d'une fraction qui aura pol

dénominateur' celui de la fraction primitive.

Opération 4»

20

80 C 9

8r 8s. 10 d.^^-

12

9&
06

Pour concevoir la raison de cette règle, il fauti

marquer que f de livre est le quotient de 4 livres dii

sées par 9 ; mais.comme on ne peut diviser 4 par 9,

réduit les 4 livres en sous, ensuite les sous en deniers.
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SMl y avait eu des livres on les aurait égaleme

[multipliées par le numérateur de la fraction.

Exemple. Quels sont les f de 24» livres exprim

m fractions vulgaires I

Opération 5 C 7

—
l
171. 28. lOd, *.

120
50

1

20

20
6

72
02

S'il s'agissait de toises, de livres, poids de marc &c,,

on les multiplierait de môme par le dénominateur, et

[ensuite par les subdivisions successives, à mesure qu'on

opérerait la division.

Exercices^

Q. 126. Réduisez ^ de 4 toises en pieds 1

Q. 127. Combien y a-t-il de pieds et de pouces

dans ^ de toises 1

Q. 128. Combien y a-t-il de mois, de jours, d'heurea

et de minutes dans ^^ d'année î

Q. 129. Combien y a-t-il d'onces, de gros &c. en

l^f de la livre?

:é^

«i *,»,

V, if*...

its»-

i-i.

m-

REDUCTION DES FRACTIONS VULGAIRES
EN FRACTIONS ABSOLUES.

92. D. Que faut-il faire pour réduire les fraction!

vulgaires en fractions absolues î

m
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R. Pour réduire les fractions vulgaires en fraction!

absolues, il faut les réduire toutes à la plus petite espéwj

qui se trouve dans la question ; le total sera le numé

rateur d'une fraction qui aura pour dénominateur lef

«ombre d'unités de cette dernière espèce, qu'il faulij

pour composer l'unité principale, ce qui est Pinvers«(i

de la réduction précédente.

Exemple*

Si l'on avait 12 sous 6 deniers à mettre en fractioni

absolue, on réduirait le tout en deniers, et l'on auraiil

150 pour numérateur j et comme la livre de 20 8oiij|

vaut 240 deniers, on aura donc ^\% pour réponse.

Exei'cices*

Q. 130. Réduire- 12 sous 3 deniers en fraction de|

la livre ?

Q. 131. Réduire 5 pieds 6 pouces 8 lignes en frac-

tion de la toise 1
\

Q. 132. Réduire 8 onces 7 gros ? deniers en frac-

tion de livre ?

Q. 133. Réduire 6 mois 20 jours 15 heures en frac-

tion de l'année, comptée de â60 jours el le mois de

SO?

REDUCTION DES FRACTIONS ABSOLUES
£N DSCIMALSS*

ivoir à

linatei

[u'on a

jucr ce:

inités,

Exei

Pour

luite di

divis

lenferff

it conti

Pour
ippele

livisior

^eut av

num^
le reste

îur (N
kn déc

Q. 1

Q. 1

loins c

R'inu

Inaies, ^

•dénomi

•n sépî

nun

Q. ]

'éduite

Q.1

REDU(93. D. Que faut-il faire pour réduire- une- fractioni

absolue en décimales ?

R. Pour réduire une fraction absolue en décimales, 94".

il faut ajouter au numérateur autant de zéros qu'on veut Hen frac
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m fraclîonAvoir de chiffres décimaux, et le diviser par le tléno-

îtite espéc^lminateur : on sépare du quotient autant de décimales,

le numi;.B[u'on a, ajouté de zéros au numérateur; et pour mar-

fiinateur Jeïucrces décimales, on met au quotient, à la place det

qu'il fauiijnités, un zéro suivi d'une virgule.

3t l'invenwîi Exemple, Réduire -/g en fraction décimale ?

Pour résoudre ce problème, j'écris deux zéros à la

uite du 8 pour réduire le numérateur en centièmes, et

di\^ise par 25 ; maiB comme le quotient ne doit paa

'enfermer d'unités, je place d'abord un zéro au quotient,

m fractionHt continuant l'opération, je trouve 0, 32 pottr réponse,
l'on aurai!J Pour comprendre la raison de cette règle, il faut ao

ppeler que, pour obtenir des décimales du reste d'une

ivision, il faut ajouter à ce reste autant de zéros qu'on

eut avoir de chiffres décimaux au quotient (No. 60.) ; or

numérateur d'une fraction peut être considéré comme
e reste d'une division, dont le dénominateur est le divi-

ur (No. 66.) : donc, pour réduire une fraction -absolue

n décinrale^ il faut, &'c%

Exercices-»

Q. 134. Mettez en fraction décimale iV^-

1

Q. 135. On propose de réduire f en décimales, à
oins d'un millième près 1

R<iniarque. Lorsque le numérateur contient des déci*

nales, onmet on pareil nombre de zéros à la suite du
tlénominateur, et on fait la division à Pordinaire, ensuite

n sépare du quotient autant de décimales qu'il y en a à

numérateur.

e20
Jnse.

'action èl

3 en frac-

i en frac-

33 en frac-

3 mois de

>LUES Q. 136. Quelle est la valeur de cett« fraction -l-l^ tiJ^

réduite en décimales 1

Q. 137. Quelle est la valeur de 8,7 4 •
en décimale t

î- fractionH réduction des décimales E]ji fractions absolukjî.

écimales,B 94-. D. Que faut-il faire pour réduire les décimales
u'on veut Hen fractions absolues ?

im

M

m
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R. Pour réduire les décimales en fractions absolue»,!

il n'y a qu'à retrancher le zéro qui tient la place des uni-

tés et la virgule, et donner pour dénominateur, au

Tiombre de décimales, l'unité, suivie d'autant de zérowl

qu'il y a de chiffres.

Exemple*

Exprimer o, 32 en fraction absolue 1 R.

D'après les règles du système décimal, le prenne

chiffre après la virgule exprime des dixièmes, le second

des centièmes, ou Ifes deux ensemble des centièmes,

c'est-à-dire des centièmes d'unité ; or, telle est la Irac-

tion -i%\» donc, pour réduire lès décimales en Iractions

absolues, il faut, &.c.

Exercices*

Q. 138. Réduire 0, 67 en frpxtion absohïe ?

Q. 139. Mettre 0, 01 en fraction absolue ?

Q. 140. Mettre Ô, 0101 en fraction absolue ?

Q. 141. Quelle est la valeur de 0,44 en fraction ab

Bolue réduite à sa plus simple expression ?

REDUCTION DÉS FRACTIONS VULGAIRES
ou RELATIVES EN DECIMALES.

95. D. Que faut-il faire pour réduire des fractions i

vulgaires ou relatives en décimales 1

R. Il faut d'abord les réduire en fractions absolues!

comme on l'a vu ci-dessus (No. 92), ensuite les réduire

|

en décimales (No. 93.)

Exercices»

Q. 142. Réduire 14 sous 6 deniers en décimales di

la livre t

•';«
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Q. 11.^3. RÙLklire 1< pl-;is 3 pt)ii^:3.j 8 ligues 6 points

kl décimales de la toise ?

Q. 141<. Réduire T^oaces fi gros 2 d. 16 «rains en
.'cimales île la livre ?

Q. 14Ô. Réduire 6 mois 24^ jours 12 heures 50 mi-

[ite.< oa décimales de l'année ?

3!^

mKAwrmmiiAtiimMmMi tm

îJUCÏIONDEi DECIMALES EN FRACTIONS RELATIVES.

i!''-.,

93. -3. Que faut-il faire pour réduire les déciniplça

fiaUiop* relatives ? •

R. Il faut les multiplier par le nombre quç runité

tncipale en contient de la première subaivi^il.^n, et t^é-

)rer, au produit, autant de chiffres qu^ôri çn a au mul-
)licande ; le chiffre ouïes chiffres qui se IrouvC^roiil à

luch3 à?, la virgule seront des unités de la pren.ièio

Ibdivision. On multipliera ensuifç les tjéciiuîilet; qui

kompagnent ces unités par le nombre d^unitfés de la

:<onde subdivision qu'il faut pour en conq)oscr une do

première, et on opérera sur le produit conui.e précé-

îmment. &,c.

Exemple,

Réduire 0, 45 centièmes de toise en pieds, poucei?&r..

multiplie 0, 4<r) par 6 pieds, valeur de In loiï-e; lepro-

Liit donne 2, 70, c'est-à-dire ^ pieds et 70 centiè>»ics da
le Js

;
je multiplie 0, 70, par 12 pouces, et j'ai S, l\

[est à-dire 8 pouces et 40 centièm,es de j)oi!res;J3

)ritinue l'opération en multipliant' 0, 40 par 12 lignes,

j'ai 4, 80, c'est-à-dire 4 lignes et 80 centièmes

Pour comprendre la raison de cette opération il faut

rapjeler que 0, 45 ou ,^(,V <*^'est la même chose. Or
jour réduire ^Vo ^^ toise en pieds, première subdivision

îm^'

»<•

.

^^'

m
(m

<\\%'
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de la toise, il faut multiplier 45 par 6 et diviser le prc

duit par 100 j mais pour diviser un nombre par 100

suffit d'en séparer deux chiffres sur la droite ; donc &c.l

Le même raisonnement s'appliquera à toutes les autrej

subdivision.

Exercices»

Q. 14)6. Réduire 0, 64 de la livre en sous et de

mers î

Q. 14)7. Réduire 0, 885 de la livre en jnces, gm\

&c. ?

Q. 148. Réduire 0, 950 d'année en mois, jours]

heures et minutes 1

Q. 149. Réduire 0, 655 de la toise en pieds, pouce

lignes, points 1

>:r.''

.:'<

Il''

MONNAIES, POIDS ET MESURES USITÉS.
DANS LE CANADA.

Cour actuel.

2 Sous font 1 Penny ou denier.

12 Pence 1 Schelling

5 Schellings 1 Piastre

20 Schellings 1 Louis

MONNAIE DES ETATS-UNIS.

10 Milles font

10 Cents

10 Dimes
10 Piastres

Poids.

16 Dragmes Jont 1 Once
16 Onces 1 Livre

î Cent
1 Dime
1 Piastre

1 Aigle.

d.

s.

$
£

m'
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28 Livres

4> Quarts

20 Quintaux

1 Quart de Quintal

1 Quintal

1 Tonneau.

J[Iesures de Longueur,

Anglaises.

3 grains d'orge font 1 pouce

|t2 pouces

;3 pieds

5^ verufBs

10 perches
H stades

y milles

1 pied

1 verge

1 perche

1 stade

1 mille

1 lieue

Françaises.

12 points font 1 ligi

12 lignes

12 pouces

6 pieds

3 toises

10 perches

84 arpents

jne

1 poace

1 pied

1 toi?e

1 perche

1 arpent

1 lieue

JVlesures de superficie.

Anglaises.

144 po. car. font 1 pi. car.

9 pi.

!30i vergres

•iO perches

4 vergées

340 acres

9 miles

1 verge

1 perche

1 vergée

1 acre

1 mille

1 lieue

Françaises.

144 po. car. font 1 pi. car.

36 pieds 1 toise

9 toises 1 perche

100 perches 1 arpent

7056 arpents 1 lieue.

Mesures de solides,

Anglaises.

1728 po. cub./onM pi. cub.

27 pi. cub." 1 verge

Françaises.

1728 po. euh. font 1 pi. cub

216 pi. cub. 1 toise

JVIesures de liquidas.

2 Setiers font

2 Chopines

2 Pintes

2 Pots

42 Gallons

63 Gallons

2 Barriques

2 Pipes

1 Chopine

1 Pinte

1 Poi

1 Gallon

1 Tiercon

1 Barrique

1 Pipe

1 Tonne.

m

%

il'
à..

I

NTl

r^m''



(65)

MESURES DE CAPACITÉ.

»y'.inol /:n2:Uis: on de Winchtsiet

2 Chopiiies /u»/ 1 Pinte

^, Pintes 1 Pot

îi Pots 1 Gallon

8 Gallona 1 Minet

8 Minotî 1 Setier

tLoultimwî -u «» j«*wtontgénM

ÂEÏDlTIONDES NOxMBRES ACCOMPAGNisI
DE FRACTIONS VULGAIRES.

97. D. Comtnent fait-on l'addition des nombres

compagnes de fractions vulgaires?

R. Elle se fait comme celle des nombres simpio

après avoir écrit lô^ unités de même et^pèce les v.

s'ou.^ Ie3 autres, on commence l'addition par celles de

pîiis petite espèce
J

si leur somme ne compose
une unité de l'espèce immédiatement supérieure,

l'écrit sous les unités do son espèce ; si la somme coj

tient une ou plusieurs unités de l'espèce prochainem

supérieure, on n'écrit que l'excédant des unités,

on retient celles-ci pour les ajouter à leurs semblabli

Bur lesquelles on procède de la même manière.

Exemple. Ajoutez ensemble les sommes suivat te:.

£ s. (L

324 7 7
212 10 11

124. 6 8

83 18 4
7 3 4

752 6 10

Ayant commencé par les deniers, j'en ai trouvé 34,f(j

qui fait 2 s. et 10 d : je pose les 10 d. et je retiens

Sa. Je passe à la colonne des schellings, et je dis ;
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|d3 rotsnii et 7 font 9 et 10 font 19 et 6 font 25 et 18

If^rit 43 et 3 font 46 : en 4.6 schellings il y a 2 louis et

le scîh.^lling i, je jK)se 6 schsljingi et je retle.is £ 2 le reate

Ico.Time à l'addition simple.

La preuve se fait comme à l'addition simple.

Jbxtrôicts sur i\d(!i!ion d s nombiei accompagnés

dtijrucluns vulgaires,

Q. 150. Ajoutez ensemb'e le? sommes suivantes:

:7d09, 13, 8-}-jei958, 10, l-{-£lS12, 10, 10 et

i318(i, 17, 4?
Q. 151. On veut ajouter ensemble les quantités

suivantes: 9 toiœs 5 pieds 11 pouces 8 lignet-'j-f 10

^oise? 3 pieds 9 pouces 10 ligue^,-{-3 toises 4 pieds 10

)ouce3 1 1 lignes, et enfin 1 pied 8 pouces 9 lignes ?

Q, 152. Quel'e e.*:t la somme de 49 livi^s 11 onces

!gro3 21 grains ;-{-421bs. 10 oz. 14 gros; 40 Ibs. 9

)z. 18 gros 20 grains ; 36 Ibs. 8 oz. 15 gros 23 grai^^t
;

)8 ibs. 10 oz. 10 gros; et 53 Ibs. 17 gros 13 graint* ?

Q. 153 Un arpenteur ayant mesuré 4 pièces de terre
;

jMuva qu'une C():it3nait 10 arpens 36 perches 120 pieds

;n superficie; uno autre 33 arpens 42 perches 130 pied^;

la 3ème 115 r.rpens 52 pieds et la quatrième 108 arpens

98 perches 100 pieds. Combien les 4 pièces déterre

lontjnaient-elk's ensemble î

Q. 154. Pnul naquit le 25 janvier 1813 à 8 heures

lu matin : quand a-t-il eu 20 ans 6 mois 3 jours 2 heures?

Q. 155. J\:i dans un Vait^îcau 6 gallons 1 ))0l et l

liite de vin, d.ins un autre 10 gallons 1 j)inte et I chopii c,

lans un aut.-e 8 gillonsel 1 chopine et 16 ga'.lons et 3

)int3s dans un autre. Combien ai je de vin en tout?

SOUSTRACTION DES NOMBRES ACCOM-
PAGNÉS DE FRACTIONS VUtGAIRIÎS.

98. D. Comment fait-on la Foustractiqn des nombreg
laccompagncs de fractions vulgaires ?

^

m

'0

I

Si*''
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R. Elle se fait comme celle des nombres simples ,.

mais lorsqu'on emprunte une unité, on la réduit enl

même espèce que celles pour lesquelles on fait l'em-j

prunt ; s'il y en a dans le nombre supérieur ; on y joint!

l'unité empruntée ainsi réduite ; mais il est beaucoup!

plus facile d'opérer avec ce que l'on a emprunté ;etde

joindre au reste ce que l'on avait avant que d'emprunter.

Exemple. De 14 ans 8 mois 15 jours 16 heures b\\

minutes, ôtez 12 ans 11 mois 20 jours 22 heures 58 mi-

nutes j après avoir écrit la plus petite somme sous lai

plus grande, je dis : 58 minutes ne pouvant être ôtées del

54, j'emprunte une heure qui vaut 60 minutes, dont j'ôtel

58, et je joint les deux qui restent aux 54,* ce qui donne!

56 pour reste : ne pouvant ensuite ôter 22 heures de 15,

j'emprunte un jour qui vaut 24 heures, dont j'ôte les 22,

et je joint les deux qui restent aux 16, ce qui donne 17|

heures, &c. La réponse sera donc 1 an 8 mois 24

jours 17 heures 56 minutes.

Pour faire la preuve, on ajoute la plus petite somme
avec la différence, ayant soin de porter les unités infé-

rieures provenant des additions partielles à celles qui

leur sont immédiatement supérieur.

Exercices sur la soustraction des nombres ac-

compagnés de fractions vidgaires*

Q. 156. De £483 17s. 6tl. ôtez £309 18si lOd.

Q. 157. De 9 lieues et 12 arpcns ôtez 2 lieues 70

arpens 6 perches et 12 pieds?

Q. 158. De 358 toises 4 pieds 9 pouces 8 lignes,

ôtez 59 toises 5 pieds 11 pouces 9 lignes ?

Q. 159. Un enfant, né le 8 septembre 1821, à 6h.

24 minutes du soir, est mort le 6 mars 1828 à 11 heures

85 minutes du matin : combien a-t-il vécu de temps ?

Q. 160. Amédée estné en 1800 le 27 octobre, et sa

œuren 1821 le 29 janvier : de combien la sœur est-elle

plus jeune que le fri^re ?
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Q. 161. Je me suis défait de 5 arpens 46 perches et

IS toises, qui faisaient partie d'un terrain de 10 arpens

Ipcrches 35 pieds. Combien me reste-t-il 1

VIULTIPLICATION DES NOMBRES ACCOM-
PAGNÉS DE FRACTIONS VULGAIRES.

»oi

99. D. Comment fait-on la niultiplication des nom-
)res accoiiipagnés de fractions vulgaires ?

R. Après avoir multiplié les unités entières du mul-
tiplicande par les unités du multiplicateur, on décom-
)ose les unités de la première subdivision du multipli-

îaiide en parties aliquotes de ses unités principales,

ît l'on prend sur les unités principales du multiplicateur,

les parties représentées par le rapport que les parties

Subdivisées ont avec leurs unités principales ; on en iait

le même pour les suivantes, les unes à l'égard des
lutres. On subdivise de même les quantités inférieures

lu multiplicateur, et on prend les quantités qu'exioe

?ur rapport, avec leurs unités principales, sur toutes les

parties du multiplicande, ainsi qu'on le voit ci-après.

Exemple. Que faut-il payer pour 17 toises 5 pieds

l'ouvrage à JE2 Ils. 8d. la toise 1

Opération. £2 Ils. 8d.

17 tois. 5 pi.
,

34
'otu* 10s. la i 8 10

8 lignes, *our

*our

18. 1

6d. i

17

8 6

21, à 6h. *our 2d. i u 2 10

11 heures

emps ?

brc, et sa

r est-elle

^our

*our

*our

3 pi. i
1 pi. i

1 pi. i

1

a

5

8
8

7

61
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Je multiplie «VaborJ 2 par 17, ensuite je décompoî

Il schelling^ en parties uliquotct? de 20 schelingspoi]

un louis
;
je prends pour 10 srlioUiiigs la moitié des 1

toises que je considèiv comme des louis
;
je prends en

6uit3 pour un qui rest? le dixième du produit de 10
;j

décompose 8 deniers en paities n iijuotes du Fchellii ^

je pi'cndspour 6 la moitié du produit d\;n echeilii g, er

.•uite pour les " qui restent, je prends le tiers du prodin

de 6
;
je déco:r,nose pareii'emoîit les 5 nietls en partie

aIi(|uotesdel;i toir-e, etje ]>rends pour 3 la moitié A
tout le multinl:<'nnde, ensuite pouviez deux qui re^tenj

je prends pour chacun le tiers du produit de 3 pieds,

TABLE DES PARTIES ALIQUOTES DE 20 SCHpLLIXGS
6UE LE PRODUIT d'un LOUIS. '•'.''

Pour 1 sch. prenez le -^^ Pour 6 ^et;J-du ^
2 ... .le -i\ 7 . .| et /,-

3 . /o et i- du . -i\ 8 . 2 fois . |
Tl^.....g J » » -^ et T
5 1 10 ... ..1.

Lorsqu il y a plus de 10 schelling?, on reprend ccraiii

ci-dessus.

DE 12 DENIEES SUR LE PRODUIT d'uN ECHELLING.

Pour 1 denier prenez le -^.j Pour 7 . ^ et .

2
o . . •

4« . . .

5 .
-J^

et
-J-
du

6 . . .

JL
(i

4

J.
3

JL
3

JL

8 .2foisle. -^

9 . I et . i

10 . -^ et . j

11 2 lois i et 1 fois-;

Exercices &vr la multinlicathn dps nombre^ ac-

compagnés defractions viil}^Lires»

Q. 162. Combien coûteront 496 aunes de ruban à|

1 schelling 6 denier l'aune ?
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Q 163. Combien font 17 quintaux c'e fromage à

|£4. 18s. 8d. le quintal?

I Q. 164. Comliien coûteront 20 tonneaux (^eP<tntTO

la ;G30 8.^. 4tl. jnir tonneau ?

I
Q. 165. Coînbien coûtent 25 toises 5 pieds 10 poucca

\(\\m ouvrage à JG3 lOs. 6il. la toise ?

I
Q. 166. Combien coûteront 1 lieue 56 aqiens 8 per-

Ich^-îCt 15 pieJs lie chemin à £47 5s, par lieue ?

I
Q. 167. J'ai mis c-e97 6s. 3d. en commerce, j'ai

In-tirô ,C7 15s. 8d. par louis. Combien m'a produlr,

|)a somme entière ?

] Q. 168. Combien coûteront 71 arpens 85 perche

303*^piels et 108 pouces déterre a £43 17s. 4d. pa

larpeiit ?

par

« Tat'xa'

t.i" :. ' n*->vmn!pmaj3eeisi ^.sa.Kwj.)

[DIVISION DS3 NOMBRES ACCOMPAGNAS DE

FRACTIONS VULGAIRES.

100. D. Comment fait-on la divisicn des rombresac-
|cr)mp;iii;,>és ;io fractions viilffiires 1

R. 1 ^ . Si le dividende seul est complexe, et qu'en
môm? tiîTip^ le quotient doive être de même espèce
|qu3 lui, on divisera les unités principales du dividende
jpar le diviseur, on réduira ce qui restera de ces unités
en unités de la deuxième espèce, et on y ajoutera celles

qui se trouv.^.nl au dividende, on continuera à divirer et

à réduire chaque reste en unités inférieures, ayant
soin de le.? distinguer au quotient par les signes conve-
nable .

Exe-niplp. Onareç.i <£478 3s. 9d, pour le paie-
ment de 1S7 toises d'ouvrage : à combien revient Iq
toise? R, £-2 Ils Id. ^^^4,

I

i

r

m
i

MB,
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Opération, £478 39. 9(\A 187

104.
]

20s.=l louis ( £2 Ils. IJ. i?{

2083
0213
026
12d.=l sch.

52

269

321
134.

2 ' . Lorsque le dividende et le diviseur étant dJ

même espèce, le quotient ne doit pas être de même esJ

pècc, il faut réduire le dividende et le di\as9ur à la pluil

petite espèce qui y soit contenue, ensuite traiter les unij

tés du dividende comme si elles étaient de même esj

pèce que celle que l'on veut avoir au quotient.

Exemple. Combien fera-t-on faire de toises d'ouvrap

à raison de £3 10s. pour la somme de £331 8s. 4(l|

Rép. 94 toises 4pied« 1 pouce f

.

Opération, £331 8 4 £3 10s. Od
20 20

6628

12_

13256"

66284

70
T2

Div.prê, 79540
3940
580

6

3480
120

12

1440
600

140
70

840 Div. pré.

94 toises 4 pi. 1 po. 5,1
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3 ^ . Lorsque le dividenile et le diviseur <5tant coiii-

boïjés et d'espèces dilTérentes, le quotient devri tUe
le même espèce que le dividende ; il fauflra réduire le

liviseur à sa plus petite espèce ensuite multiplier le di-

[idende par lenombre qu'il faut de la plus petite unité du
liviseur pour former la plus grande, et diviser comme-
lans le 1er cas.

Exemple. 14 toises 2 pieds 10 pouces 3 lignes d'ou-

Frage ayant coûté JG213 Hs. 5d |, combien cela ro-

rient-il la toise ?

Opération. 14t. 2 pi. 10 po. 3 lig. 1 toise

6 pi.r=l toise X 6 pi.

86
12 po.= l pi.

6

12 pr

172
86

10

1042

72
12 1ii

144
72

12 lignes

1^084

10423

12507

864 lignes ^/a-

leur de la toise en lignes.

*.'•'

&:

lié

mt

i

i^H
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i;213 14i. DJ..

864^

Pour lOs.

4d. i
l X

4

X
4

852
1278

1704.

. 432

. 172

. 14

. 3

184655
059585
09557

20

191154
066084
03549

12

7093
3549

42588
05067

16

8
12

18
12507

14?.-

^£14 15s. 3d.it-^^

hln^

Exzrcices sur la division dès nombres fractionnaires,

Q. 169. Cinquante-sept toises 5 pouces d'ouvrage
|

ont été payés j636 lOs. à rombien revient la toise

i

Q. 170. Un terrain a 23 toises 3 pieds 4 pouces 41

lignes 8 points de superficie, sur 51 pieds 8 pouces de|

longueur : on demande quelle en est la largeur 1

Q. 171. On a employé j658 4s. 8d, pour un oii-

Trage de menuserie qui contient 48 toises 5 pieds 7 pou-
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rA lie superficie : on deiiiandc à coin bien revient la

)lsc ?

Q. 172. En 7 jours 20 heures 58 minutes, un ouvrier

fiill 10 toises 5 pieds 6 pouces d'ouvrage : combien en

4-il fait par jour ?

q, 173. Onapayé je20 6â. 7d. pour 46 aunes

lie drap : à combien revient l'aune ?

Q. 174^ Pour £3 9s. 5d j, on a fait faire 6 toises 2
leds 3 pouces d'ouvrage : à combien revient la toiee î

DES PROPORTIONS.

I

10 î. D. Qu'est-ce qu'une prcpcrticn î

R, C'ee^t Tégalité de deux ra]:pQrts!

102. Qirc.-t-ce qu'un rnppoit î

R. C'eirtle résultat l'e !a comparr.lîon de doux icrri-

ros, ou !e quotient d'un iioiribrc divité ptrun autre.

103. D. Comment déf:i^^ne-t-en les quatre termes qui

litrcnt dans i.ne prejùrtioM l

]
R. V.w de:>noms qui leur soin alTectér*, b-Ieret le [le

[ut appelés ai/Lécédent!?, et lo 2e et lo ^-é rçn.-équtrcts.j,

leret !:* demier so m>nVmc'nt" au^t;! eiNuémcs, et ka'
fux ('i! milieu moyen. •. i

i

,/.<,, . ,.

IG-k, D. (lucilosgoat Icnprvvpriétcs li'ndamcnta^ciicjcô
^

ropo.tion.-î f

onnaifcs.^ '^' Lossui- riiilos sont Ic^ principal» s. 1 "^
. Le prc-

[r.t des moyens est èi/al au produit de;:; extién;ef, Selt

;)ie.y.orii()u 2 : 4 : : 3 : G. J''n exprimant 'a rràsi;?! de
lu'que rappor-; s;u' une fraction, nous avons

if
ci ;', et

fes deux fractions, réduites au n^.émo tiénctminuteur

}lo. 75), seront r.'l ^f. Or, par cette opération i.ous
^^

[avons pas troublé la proportion; en la rétablit^^nt, noi s

pas 12 : 21« : : 12 : 24" ; mais les facteurs des moyeca
)nt les mêmes que ceux des extrêmes donc èic.

G

t • :
'

•'-•s

.? t

s

&
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Il résulte de là, qu'on peut changer Tordre des termesBrencs
d'une proportion sans la troubler, pciiivu que dans ceiuiBcsJ) *

dans lequel on l'a établie, le produit des moyens roitHg) • or

toujours égal à celui des extrênr.es. Ainsi la propoiticnBlei co
ci-après peut avoir toutes les fcrnies si ivantes : rapn

12 : 3 :: 20 : 5 5 : 20 : : 3 '^
.»;

12 :20:: 3:5 5 : 3 :: 20:

J2

12

3

3.

3 : 12:: 5 ; 20 20 : 12 : : 5:

3 : 5:: 12 ; 20 20 : 5 :: 12:

En elTet, dans tous ces arrargriren?, le prcdi.it des

extrêmes et celui d^s moyens ett toujours l'un des deux

produits '2x5, 3x30.
Il résulte de là (]( lie, pour avoir un extrême inconni!,

il faut faire le proiluit desmoyerf, et !e diviser prr Tex-

trême connu; de même pour avoir un moyen inconnu, 1

faut faire le produit des extrêmes, et le diviser par le

moyen connti, le quotient donnera, le terme demandé.

Soit à trouver le 4e terme de cette proportion 15 : 5:;

21 :x,

à^o.'u;c/<. 5x2!= 105

J5 *

En efiet 15 qui est ici divie-eur, csft le facteur d^iii

produit égfll à celui de 5 par 21 ; mais en divirant iin

produit par l'un de ses facteur-^, l'autre facteur vient ay

qaotient ; donc pour avoir in extrême inconnu &c.

%jii encore cet autre oxemp'e, 18 : 24: : x : 28.

i^ulution, 18x28=--504
=21.

24
En e.T*. le diviseur 24 est le facteur d'un produit

égal à celui de 18 par 28, mais en divisant un produit

par l'un de ses facteurs, il vient aii quotient l'autre fac-

teur ; donc pour avoir un moyen inconnu, il faut &c.

2 ®
. Si on ajoute chaque conséquent à Fon antécé-

dent, ou si on l'en retranche, la proportion est encore

existante;. Soit la proportion 12 : 10 : : 48 : 40 j ladiC'é-

s

égaux

un 3

|que ce

3°
o;isé(

S.iit le

imjyer

Bcra ^^

técél

la pro

In prc

nous

cmplc
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[Tenc3 des deux termes du pr3mier rapport c?t 2 (12—10
="2) ; cjlle deidsiix termes dii second e.tS (4«8—^O^
8) ; or 1 a 2 : 19 : : 8 : 40 E.i elVdt, en retranchant

les cons 'queas des antéirédeng, on a diminué les deux
rapports do c'.iacum une unit'*, ils sont donc demeurés
égiux. Au coiJtraire, let; rapports seraient augmentes

'u.'i3 unit'j et seraient encore égaux si on ajo;;tait cha^

que conséquent à son antécédent.

3 ® . La somme des antécôdense.-t à la somme des

o;iséqu3 is, connue un antécédent est à son conséquent.

S^it la proportion 4 : 2 : : 6 : 3 ; on peut changer les

mjyens de place et écrire 4 : 6 : : 2 : 3 ; on peut ensuite

ajout3r chacjue conoéqxntà son antécédent, et on aura

44-6: 2+3:: 6:3.
S'il y avait un plus grand nombre de rapports ^gaux,

n le démotitreraitde même.
4^. Si l'on multiplie ou si Ton divisr l'un des rap-

ports ou tous les deux par un même nombre, la raison

•entre les t3rmes de chaque rapport sfera toujours la

même, et par consé<juent on n'aura rien chnr.oé à In

proportion ; soit les deux rapports 6 : 2 et 9 : 3 formant

la prop( rtion 6: 2 : : 0:3. Remarquons d'abord que
dans chacun de ces rapj)orts, In raison peut être exprimée
par une fraction, par exemple : 6 : 2 par ;; et 9 : 3 par

|^ Maison a vu que 'orsqu'on multiplie les deux termes
d'une frac ioit par un même nombre, on ne trouble par
le rapport qui c.Ufcts entre eux: doi.c si l'on multiplie

&c.

Par une suite nccesrairc, si l'on divine les deux
termes d'un rapport par un même nombre, la raison ne
sera pas changée.

5 ^
. Si l'on multip'ic ou ai Ton divise les deux nn-

técé b^ns ou lesd3ux conséquens par un même i ombre,
la proportion ne sera pas troublée. Ceci e>^t (^vident, dans
In proportion suivante, par cxriTi,Ie, 4 : i : : 6 : 3, si

nous multiplions 4 qui contient 2 fois V, par 3, par ex-
emple, nous aurons pour produit 12 qui contiendras

^•..t,* «

'*<; -•'« i

M
'si. • '

•si- -'

'^^ i

^'^''

."'.jlJVj ]

i^tJ.'l

'm
'&:
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fois 2 autant de fois que le nombre 3 contient d'unités

c'est-à-dire 6 fois (',/=6) ; mais en multipliant par 3 k

nombre 6 qui contient 3 deux fois, nous aurons aussi uJ

produit qui contiendra 2 fois 3 autnnt de foi.^ qu'il yl

d'unités dans 18, c'est-à-dire 6 fois ( '3''=6). On le M
montrerait d'une manière annlcguc ])our les consèquena

Par une suite nécessaire, si Ton divise au lieu de n]ij

tiplier, la même propriété aura lieu.

6 ^ . Q\iand on niulti|)lie terme à terme doux ])rJ

portions, les produits résultant de ces opérations l'o:

ment encore une proportion. Par exemple, ^oit les dct

proportions.

3 : 6 : : 4 : 8

5 15 : 21

15 : 42 :: 60 : 168

L?3 quatre produits forment la proportion 15 : 02;|

60 : 168. En effet, les deux proportions 3 : 6 : :4:[

et 5 : 7 : : 15 : 21 ilonnent les ét'ialités.

6 — S^*"? — iil

Et en multiplant terme à terme ces deux égalités(

aura

3X5 4X15 15 60
r= ou—= jdonc &.C.

6x7 8x21 42 168

iimiiiwi w

".'!f

l|P

JREGLES DE TROIS.

105. D. Qu'appel'e-t-on règle île trois?

R. C'e-t une opération à laquelle donne lieu l'éno.fj

d'une question qui renf^^rme quatre termes, cent trc:j

étant connus et rvci.t r ( t( r\ \r'v .'c (ir^i tr c. I

Par exemple, la question sjivante : 6 hommes nyarl

fait 42 toises d'ouvrage, combien 10 hommes en ferori

ils durant le même temps, renferme une règle de trois
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103 D. Combien y a-t-il de sortes do règles detroisî

R. Q loique l*oii en distingue ordinairement de cinq

^ortîs, savoir, lo. la règle de trois directe simple. 2v>.

'inverse sim])le, 3o. la directe double, 4>o, l'inv^erse

louhle, 5a. la composée, c'est-à-diioen partie directe et

bn partie inverse, non* n'en roconnaitrons ici que de

l3ux sortes : celles dont chaque terme n'est conlposô

jue d'un seul nombre, et que nous appclkîrons pour ce

[ujet rr.açls de trois simplas, tel est l'exemple précédent;

M celles dont deux termes, quelquefois les quatre, sont

iomposés de plusieurs nombres ; nous les nommerons
^('(j^Us (le /'VM* Jo«6/«v, et elles renfermeront les quatre

(ernières espèces nommées ci- dessus.

L'exemple suivant renferme unj règle de trois double.

Combien faudra-t-il de joiiirs à 8 hommes qui travail-

lât 10 heures par jours, pour faire ni ouvrage de 25
[r/ises de longueuretde2de laro;eur, sachant que 6 hom-
lesontfaiten 15 jours, travaillant 12 heures par jour

^8 toises d'un autre ouvrage qui a 3 toises de largeur.

107. D. Comment peut-on résoudre une question

;n(érmant une règ'e de tiois 1

R. En divisant la quantité qui est i^cule de son espèce

far celle qui l'a produ te ou qu'elle produit elle-même
|t en multipliant le quotient par le 3e terme.

Soit, par exemp'e, à résoudre le premier problème cî-

lessus : si je connaissais l'ouvrage que chaque homme a
[ait, je le multiplierais par 10, nombre d'hommes qui

loivent être employés pour faire l'ouvrage demandé, ce

jui donnerait la réponse ; mais je connais l'ouvTage que
hommes on fnit, et je cherche celui d'un reul, cette

iramière question demande donc une division, ctlo quo-

lieit donnera l'ouvrage d'un teul homme, pour avoir ce-

lui de dix, il n'y qu'à répéter dix fois cette quantité, ce

jui exige une multiplication.

23. Ejo mpic. Onze minots de blé coûtant 88 fr.

îombien coûteront 15 minots du môme blé 1 Jq diviso

G2

m

>( *.

.

\

**'*

"•'*
«r

wi

m.
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88 par 11 et j'ai 8 francs pour le prix du minot, jel

muitijilic : encnibrc par 15, et j'ai 120 Ir. pour r.'poiise.l

C'est ainsi qu'on peut opcrer toutes les règles de troijT

droites ; mais comme cette méthode présente quelquesl

difficult s ù cau-e des fiactions qui peuvent résulter (le[

la divifiion, on jcut, pour les éviter, commencer par Is

multiplication. Ainsi dans le jîremicr exemple, je rniil»!

tiplio 42 par 10 et j'ai 420 ; mais 420 est l'ouvrage deS|

hommes, j'*ai donc un produite fois trop fort
;
pour

réduire àsaju^re valeur, il faut donc le diviï^er par 6.1

En a[)p1iquaut le même raisonnement au second exemplJ

on auait

If) X 88
=120

11

108. D. Comment peut-on encore réfc'oudre les régie?!

de trois ?

R. Par le moyen des proportions : par exemple, iJ

quer.t!o:i précédente ; 11 minets de bîé coûtent m
francs comlîien coûteront 15 minets du mém.e blé, Enl

divisant 88 par 11, j'aurai le prix du mifiot de bléj

mais si je connaissais le prix des 15 inincts, en le divi

sant par 15, j'aurais également lepiix ih\ minc.t, lequel!

doit être égal dans les deux cas j or, le quotient de cha-

cune de ces divisions exprime la raison qui règne entre

les deux termes, et conTime elle est la même, j'en con-

clus que ces 4 termes forment une proportion que l'nni

peut écrire ainsi, ll:88::15:x. Le produit des

moyens divisé par Pextréme connu donnera la réponse,

Ce qu'on appelle antccédens dans les proportions, te

nomme ici cms'i^ et les conséqtcns te nomment cfleifA

On appelle cause ce (jui produit un efTct, et effet ce|

qui résulte d'une cause.

109. D. Qu'observe-t-onordinaircïnent dans la posi-

tion des régies de trois qu'on doit réEcudre par les pro-

portions?

K. On pince ordinairement dans le premier rapport i
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me cause et sort effet, et on écrit le second dans le

lême on'.re, observant de mettre x en place du terme

Inconnu, ce qui revient à mettre pour iremier terme ce-

iii qui se trouve le premier dans la cjuccstion
;
pour se-

bnd, la càuf^e ou relTet du premier terme ; s'il était in-

pnnu, on le remplacerait par l'x ; le second rapport

compose de la môme manière et dans le même onlre

Jjiie le premier. Si le terme inconnu kc trouve aux ex-

[rême^, on lait le produit îles nioyers, et on le diviï^e par

fcxtréme connu ; s'il est aux moyens ont fait le produii

(es extrêmes et on le divise par le moyens connu.

Erettiple»

Lorsque 140 fr. sont le prix de 14 verge?^ de drap^

jombien famlra-t-il pnyer pour 20 verges du même
Irap ? Solution 140 : 14 ver. : : x : 20 verges.

Je compose le premier rapport des francs et des

[era;es qu'ils ont don nt'ej-, le second doit être composé
le la même manière ; mais, ne connaissant par les

rnncs de ce second ra])port, je les remplace par l'x
;

finconnu se trouvant aux moyens, je fais îe produit des

[xtrêmes 140 et 20, il est de 2800 que je divise par 14

kj'ai pour réponse 200.

Jltiire Exemple.

Combien faut-il payer pour 280 verges de toile, lors-

\ue pour 8f)0 fr. on en reçoit 170 verges ? Solution, x :

t80 : : 850 : 170. R. 1400.

Le premier terme de la question élan*; inconnu, je le

[eniplace par l'x, cL je mets sa cause au deuxième
îrme. Je Compope le deuxième rapport comme le pre-

lier; commençant parles francs. Comme l'x ett ex-

Irôme, je fais le produit des moyens 280 et 850, il est de
Î38000 que je divise par 170 ; la réponse eet 1400 fr.

110. D. Comment fait-on la preuve de la règle d«
Irois ?

1
Ima:

m
*'$,•• .
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R. Par une autre règle de trois dans laquelle oJ

change de place l'inconnu ; s'il était au 4e terme dani

la règle, on le met au 2e dans la preuve ; s'il était aJ

3e terme, on le met au 1er, et réciproquement. Pour faire

la preuve du dernier exemp'e, je mettrai donc, 14O0

280:: x: 170, l'opération doit donner 850 pour rc]

ponse.

Exercices car la règle de trois simple,

Q. 175. La douzaie de pommes coûte 5d. combie|

coLiteroni ()24< pomn^csî

Q. 176. L()rs(jucla douzaine d'œufs coûte 20s"oi]s;|

combien paiera-t-on pour 2 paniers qui en contienneriij

chacu't 612 ?

Q. 177. Quel est le prix 42 canifs à £2 4s. la dcu-j

zaine ?

Q. 178. Lorsque If) personnes dépensent j£6. 8a(

combien 20 dépen^'ero^l-elles ?

Q. 179. Pour 3 francs on a 200 plumes, combien 'n

aura-t-on poiu' 36 fr.

Q. 180. Lorsque 6 chevaux coûtent 600 piastra]

combien 16 coûteront-ils ?

Q. l8l. En 12 jours un ouvrier gagne iGl 10s. 6ilj

combien ^apncra-t-il en 30 jours ?

Q. 182. Pendarjt 20 jours un ouvrier a gagné £5 8?,|

combien aurait-il gagné s'il avait travaillé Çjoursdej

plus?

Q. 183. Si Ton donne 40 fr, à un voyageur powl

faire 15 lieues, combien faudra-t-il lui donner pour cdI

faire 75 î

Q. 184. Pour 34 fr. on fait transporter 2C0 livresl

l'espace de 39 lieues: à coînliien les ferait-on transpoH

ter pour la somn^e de 136 francs ?

Q. 185, Lorsque le cent d'œufs coûte «ne piastre, i|

eombien revient la douzair.e 1

Q. 186. S'il faut 41 hommes pour faire 287 toisai

Duvrî

lent 1

Q.
iiiîe.', I

lerne i!

broibnt

Q
-)7 1

lnù;no

m,
R. (

icouren

M,
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i'jiivroge, roni])icn 3 1 en ' feront-ilt», travaillant 6«n!e-

lent î

Q. 187. Si Ton tire 2 toipc;^ cubes creau en 12 mi-

nite.', combien faiidra-t-il triieiircs |)or;r vider une ci •

îrne de 4 toiles de long r;ur 3 de large, et 2 toire^ ^ de

brofondiMir ?

il 188. Ayant vendu 4^3 livres de laine pour

VM 10.^ coîubiea recc\Tai-j? pour 1399 livrer de la

kncnic laine ?

^LWff lL.'.Jl'. !!?=:?? -V " ?«...iSL - jaj«»w»iâ^r'

REGLE DE TROIS DOU'BLE.

111. D. Qn'est-C3 que la t.-ois double î

R. C'e.t ce le dans laquelle plusieurs quantités con-

Icourent à fornicr une même cause ou un niênie eHet

Exunnle. H bomme.s en 24* jours travail. ant 8 bei:rc3

Jpnr jour ont fait 4<5() tois.-s d'ouvrage, on denriande con>
Ibicn en feront 5 bommes en 20 jour?*', travaillant 10

llieures par jour? Dansée problème, 6 boinnics en 24»

[jour-, feront 144 journées, lesquelles à raison de 8 li?urey

fjront lir:2 beures. C'e>.t donc en 1152 h.eures qu'on

[a fait 4v')6 toi^5e^^. d'ouvrai'^e. Dans le î^econd l'aj^port, f)

[liomnje". pendant 20 jours feron' 100 jouniéet^ à rai-

i^son de 10 beurar=1000 liLures : ce (;ni revient à cette

iroluiion : Gx24x8 : 4f;() : :M")X20X10 : v, ou 1152:
456 : : 1000 : x

;
par où l'on voit que les bomn';'s, les

jo'.n's et les beures dans cbaque rappoit ont concouru à

former la cau^-e.

112. D. Comment opère-t~on ces sortes de rôffles?

R. Les ayant rappelées à trois termes, on les opérera

comnr.e les pimi'les par !a division et la multiplication et

réciproquement, ou par les propoitkïPs, écrivni.t pour
)uv>mier rapport celui dos deux que l'on veut, ayant soin

lie mettre dans un même terme toutes les quantités qui

9

I.V. H-
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'{concourent à proJuire le môms eHet, &.c, et «c dédg^

les multiplications par le s"{r!ieX: on l'crlt le secoil

rapport de la môme manière et dans le môme ordre (jij

le premier, et Ton met l'x à la place que doit occiif

ilans la proportion le terme inconnu ; si W se troui|

dans les moyens, on fait le produit de tous les nombn

qui comp(L>ent les extrôrnes, et on le divise parce!]

•de tous les moyen-?, con lu.s ; s'il ettdans les extrêmes,

fait le produit des moyens et on le divise

celui des extrômoi connui; le ([uot'.ent donne la

ponsc.

Eremphs,

'•1 M'-^^t

1er. Ex. Douze hommes ayant entrepris de crc;isj

une cave, ont fait la moitié i!e Pouvrrge en 14 jdtij

après quoi 4 d'entr'enx sont tombés malades : combi£

faudra-t-tl de temps aux 8 autres pour l'achever ?

Solution 12 h xl4 j : 1 ouv. : : 8 X x : 1.

Multipliez 12 par 24, ci dvl:s(Z par 8. R. 21.

2e. Ex. Cent V ngt-deux toises d'ouvrage oit ti(

faites par S hommes en G jours : combien 20 hommcâe
12 jours en feront-ils ?

So'ution. 122 : 8 X 6 : : x : 20 X 12 jours.

Dans la solution ci-des.-us. Px étant aux moyens,

fais le produit des extrêmes, et je le divise par celui ^
moyens connus, le quotient donne la réponse qui

'(JIO toises.

3e. Ex. Un maitre maçon s'est engage à faire

mur> d\i!i bâtiment en 30 jours
;

pendant les 18 prej

miers jours 12 ouvriers, travaillant 10 heures par joiii

«n ont fait la moitié, c'est-à-dire 150 toises: comb:(

fdudra-t-il employer d'ouvriers qui travai 1 ront 11 heure|

par jour, pour finir l'ouvrage dans les 12 jours qui

tent"? Solution 12 ouv. X 18 j. X 10 h. : 150 t. ::2

X 12 X 11: 150.

^«
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•mnrq'ie, L3 2e et le 4-3 termes étant les mômes, oih

rcmpla/e j>a»' Tunit .' ; oa supprime aussi le nombro
Iqui se trouve dans !e !er ct!c 3e termes, et l'opéra-

!?c r.'iluit d mu tiplier 18 par 10, et diviser ce pro-

k par 1 1 La ri'poase et 13 ouvrier.-!, p!us nn dix-

)tiùme qui ne fera que le 5 ,\ de Tun «les 16 premier?:

h:). h^x('ini}li . J'ai fait transpo t'^r 200 livres de mar-
indises à 120 lieues, pour 184 pia^^trcs : combien en
lit-on transpo;tt*r, pour 93 piartres à ISO lieues î

So'ulio t. 2)3 X 123 : ISL : : x x 180: 9o ; Vx t tant

moyens, je fais le produit de tous les extrêmes, etjo

Uvise par ce'.ui de tous les moyens coimus

jQ lo. des (juatre exemples ci-dessus renferme une
^'ede trois inverse simple, ainsi que les questions 189^

), 191 et 192.

[Le 2e exemple renferme une rèirle de trois directe

ib'.e, ainsi que les questions, 193, 194- et 195»

[Le 3e exemple renferme une rcgle de trois invers©

jihîe, ainii que les (|uestions 196, 197 et 198.

j2 4-0 exemple renfjrme une règle de trois composée.

[Nous enseignons à opérer toutes ces rig'es par une
lie méthode, et nous croyons rendre en cela un vrai

rvice aux enfans, et leur aplanir bien deo difficultés.

Exercices sur la règle de trois double,

|Q. 189. On sait que 15 hommes ont fait un certain

jvrag? en 18 jours : combien faudrait-il de jours à 10»

|mmes pour faire le même ouvrrg> ?

Q, 19). Dans une p'ace il y a 1500 hommes pourvus
vivres pour 6 mois : combien fav.dra-t-il faire sortir

loiiimes, si l'on veut faire durer les vivres 2 mois do
us et donner la mène ration ?

îQ. 191 24 hommes ont fait ir373 tci>^es d'ouvrage
15 jours : combien aun ie it-ils mis de jours s'ils n'a-

lieat été que 8 hommes ?

Q, 192. Combien faut-il vend;c de vc:g23 de damaa

fj i^? Il

• r,* *

M, ,-;vlf

**i^
i



(m,

f.

à raison do 12 piastres la vcrgi* pour recevoir l;i nit;n.el

somme qireii veiulnnt 10 vergjs do dr?.\j) à f) pinstres m
ver«re ?

Q. 193. On fait qu'un maiirc menuisier a ouvriers!

qu'il a employé.^ pendant 36 jour.-', et If) heures parjotiJ

pour taire 4.'j0 toises d'ouvrage: combien IS ouxrierJ

employé.^ pendant l2jouri, et 18 heurea par jour, on

fcront-iîs ?

Q. 104. Unentrcprencr.r a 20 ouvriei's qui, en 121

jour.^, et travaillant i2 heures parjouront fait 200toiie3l

(l'ouvrr.gî: combien 30 ouvrier-3 en Ojour.^. travaiJantj

le mente nom lire d'heure-i, en feront-ils ?

Q. 19.'). E 1 ^3• opo.^ant que Î'î iv):nme.? gagricHt ICC.!]

pi;\trc'eri 20 jo.irs, combien IJ.: homrùes giigneraie:.;-

il;] en MO joir.-s ?

Q. lî)o. 22 honuvi'-^s ont euip]i)y6 li jours poi;:|

creii ?; i:ne clt.^r o : comhien laudrait-il d'iioiinne.; po'::|

faire un ./nreil onvr^gi^ en 77 jours ?

Q. ïf)T. Un ei'i'ivain alait 100 pièce.-; d'érr'.ture col

15 jo'v.v, tiMvai'îar.t 12 heure.i j:nr jours : on demaïuL'

combien i! Ii.i aurait f:',llu de jours de plus pour faiicl;'

mjm? nombre de picccs, s'il n'avait travaillé qi;c 1;

h:m'e;-3 par jorir?

Q. [93. Xetircj'ntsoirantc ve g^s de ca'icct ont r'

fîiiteîj^ar 11 (;;ivrier.^ ei) 1^- jotir.Mr.îv :^'K;;!.t 12 hvi:
"J

])zr jour: CM,Ti!>ioM 'h!idra''^-il <ir jou)"i a 15 r;:vriers t.,-

vaiîb'it 11 h?;;r.'r:;;:M' jour, pour Inirc 2i0 \'c;'g;s v..

mi^me ouvrnT??

I III II pii
'

i iiwwiiiiii—iim I iiii M l w T r i

' 'i' i^ iii *"f ' j_ t'T^

REGLE DlNTi::ilET.

113. D. Qu'e.n co In règle d'Intôrèt T
R. C'e^'t une opération par laquelle on tioiaveiè pro-B Pr(
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fil (l'une soirine \,Tbi(ic à un denier quelconque ou à tant

[pour cent par an.

114. D. Qu'est-ce que prêter au denier î

6 ouvriers! ^' C®^* exiger 1 frarc pour 20, ou 24, ou '25 franc»

qu on a prêtés.

115. D. Qu'est-ce que prêter à 4, ou à 5, &.c. pour

Icent ?

R. C'est exiger 4 fr., 5 fr., &c, par cent.

Le capital est l'argent prêté, le denier est le profit

îxigê pour 20, pour 24 &.c. francs, et la rente «st lo pro-

jt total

Le denier 20 répond à 5 pour cent.

?ncnt t2ClB ^ denier 25 répond à 4 pour cent.

Intérêt par le di mer.

116. D. Comment opère-t-on ces sorten de réglée ?

R. Comme les règles de trois
;
par la division et la

[multiplication et réciprocpiement, ou par les propor-

llions.

1er Exemple.

Quelle sera la rente de 5000 fr. prêtés au denier 25 î

5000
-200X1-Rép. 200 fr.

25

Comme on exige 1 franc pour 25, on aura autant do

[francs de rente qu'il y a de fois 25 dai * 5000 ; or, 5000
[divisé par 25 donne 200; multiplié car i-=200.

2e Exemple.

8000 fr. ont t'té prêtés pendant 5 ans au denier 20 ^

[quelle rente doit-on en retirer ?

8000

X5-Rép.2000 f.

20
Prêter au denier 20, c'est exiger 1 fr. pour 20 au !x>ut.
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500 : X

500 : X,
I

500: X.

d'un an, 5 après 5 ans, c'est-à-dire une somme égale au

mombre d'années ; la somme 8000 fr. donnera donc

pendant ce même temps autant de fois 5 fr. qu'elle con

tient de fois 20 fr. ; la solution s'exprimera donc aine

^ii^x5=x ; ce qui revient à cette proportion 20 • 5 :;

8000:x:ouD:T::C;R.
Si une somme n'était prêtée que pour quelques mois,

ou pour quelques jours, il faudrait considérer leis mois

comme des douzièmes de l'unité et les jours comme des

trois cent soixantièmes. Ainsi, pour trouver l'intérêt

de 500 fr. prêtés au denier 20 pendant 7 mois.

On dirait 20

Pendant 25 jours, on dirait 20

Pendant 5 mois 20 jours 20
Dans le calcul ; le mois se compte pour 30 jours ei

l'année pour 360.

Exercices sur la Règle à^Intérêt far le denier,

Q. 199. Un officier a placé 24200 Ir. au denier 24;

il s'est absenté pendant 6 ans : combien doit-il recevoif|

pour les rentes échues 1

Q.. 200. Le capital 2046 fr. a produit en 11 ana

1023 fr. : quel est le denier ?

Q. 201. Trois jeunes gens se proposant de voyager,!

ont prêté, avant leur départ, 44800 fr. à un négociant,!

qui a promis de leur en payer les intérêts du denier 25;|

au bout de 6 ans ils sont revenus : combien leur capita!|

leur a-t-il procuré de bénéfice ?

Q. 202. Un capitaine de vaisseau ayant fait

voyage de long cours, resta 3 ans ^ absent ; à son retouf|

il retira 15834 fr. d'arrérages d'un capital de 90480 fr.:

à quel denier l'avait-il placé ?

Q. 203. Quatre particuliers se proposant de passeil

aux Indes ; avant leur départ ils placent 613275 fr. ;ai|

retour de leur voyage, qui dura 9 ans, ils reçurent poiJ

les rentes échues, 220779 fr. : à quel denier avaient-ili

olacé leur argent I

117,

ent?

R. Er
^^nt pou:

''St à la

Exem^
rente de

Solutif

100 fr.

ois fois

If. produ

kme de
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Q. 204. Un ofRcier partant pour une expédition eni^

prunta 18000 fr. au denier 25 ; à son retour il paya
0480 fr. combien de temps fut-il absent ?

Q. 205. Un jeune homme partant pour faire ses

études à Paris
;
plaça un capital de 12900 fr. au denier

20 : quelle rente recevra-t-il à son retour, s'il est absent ^

pendant 5 ans 6 mois ?
.

. . .

•

Q. 206. Un prince ayant été vaincu dans une ba-

taille^ ne peut racheter les pertes qu'il a faites que dans
ô ans : quelle rente paiera-t-il si on lui demnnde un dé-

(Ipmmage aient de 32240000 fr. étant convenu de la

jpayer sûr le pied du denier 20

1

Q. 207. Cinq hommes partant pour la Chine, pla-

cent une somme qu^on ne connaît par au denier 24 : on
kit seulement qu'après 7 ans d'abserices ils leç'urent

)Our les arrérages 21175 fr. quel capital avaient-ils

'denier, |l>iace

denier 24
;

-il recevoir!

en 11 m

le voyager,!

négociant,!

denier 25
J

ur capital!

ni fait

son retouti

90480 fr.;

de passer

n5 fr. ;
ai

urent pou

avaient-i

Q. 208. Une personne charitable veut faire une fon-

[lation qui exige une rente annuelle de 2400 fr. : corn-

|)ien doit-elle léguer, si elle place le capital âti denier

p, et que les frais d'établissenient se montent à 50000
Irancs ?

Intérêt par cent.

m, J), Comment opère-t -on les règles d'intérêt par

enil

R. En suivant cette formule générale : Cent est à

mt pour cent multiplié par le temps, comme le capital

d à la rente»

Exemple. A combien s'élèvera, au bout de 3 ans, la

rente de 8500 fr. placés à 5 pour cent?

Solution. 100:5X3 :: 8500: X.

100 fr. donnant 5 fr. d'intérêt par an, en produiront

rois fois autant en trois ans, c'est-à-dire 15 fr., et 8500
r. produiront autant de fois 15 fr. que cette somme fen-

erme de fois 100 fr., c'est-à-dire 85 fois l5 ou 1275 fr.

1)

'•'
Xii-'.'.

ÈM'

W'w



(90)

Il faut donc multiplier le taux par le temps du paie-

ment, et le produit par le quotient du capital divisé par

100. On aurait pu également multiplier par 5x3
et diviser ensuite par lOC, ce qui revient à la formule

jprécédente.

Remarque. Comme la division par cent se fait en sé-

parant deux chiffres à droite par une virgule, l'opération

se réduit à multiplier le capilal par le temps et le tant

pour cent, et a séparer par une virgule deux chiffres au

produit.

Exemple» Un commis voyageur place à intérêt, avant

un voyage de 5 ans, une somme de 3850 fr. à 5 pour

cent on demande à combien s'élèvera l'intérêt de cette

somme à son retour ?

3850 X 5 X 5=96250, et en séparant deux chiffre'î,

on a pour réponse 962 fr. 50 cent ou -^^ de francs.

118. D. Comment peut-on connaître à quelle somme
e'élève l'intérêt d'un capital placé pour un certain

nombre de mois ou de jours î

R. En considérant les mois comme des doHziémes de

l'année, et les jours comme des trois soixantièmes.

Ainsi pour trouver l'intérêt de 500 francs à 5 pour lOO

pendant 9 mois, on dirait 100x5 : -^^ : : 500 : x, &c.

Exercices sur la Règle d^Intérêt par cent.

Q. 209. Un jeune homme qui avait quelques

épargnes, s'est engagé ; il voudrait se faire une rente an

nuelle de 650 francs : quel capital lui faut-il, s'il le

place à 5 pour cent ?

Q. 210. Une personne a placé une certnine somme

à 4f pour cent, qui lui a produit, en 3 ans ; 8550 francs;

quelle est cette somme ?

Q. 211. Quel est l'intérêt de 9000 francs pour 5 ans

à 10 pour cent par an 1

Q. 212. On a placé 25000 fr. à intérêts ; au bout R. L(
8 ans on reçoit 37000 fr. tant pour capital que pciïlla métho
intérêts

;
quel était le taux du cent ? d'un an,

térêt de 1

année ai

Q. 2

un capi

on dem
études,

Q. 2

100, il (

ser ce c

Q. 2
faire ui

somme i

les intér

le ferniii

Q. 2
nuelle d

à 5 poui

dois-je r

Q. 2
les 15 a

pour 10'

£600?

DELA
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120.

opérer c(
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formule
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)pération

t le tant

hiffres au

•et, avant

à 5 pour

de cette

chiffres,

incs.

Ile somme

n certain

zièmes de

antièmes.

pour lOO

x, &c.

ni,

quelques

rente an

t-il, s'il le

{\e somme

30 francs

30ur 5 ans

nu bout (le

que pciiT
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:

Q. 213. Un élève, avant d'entrer au collège place

un capital de 3600 fr. à ^ pour 100 chez un de ses amis:

on demande quelle somme il doit toucher après ses

études, s'il y emploie 12 ans et demi 1

Q. 214. Un marchand a placé 18000 fr. à 5 pour

100, il demande pendant combien de temps il doit lais-

ser ce capital pour recevoir un intérêt de 2240 fr. ?

Q. 215. Un marchand de bois étant sur le point de

faire une bonne emplette, emprunte d'un fermier la

somme de 72000 fr.'à 5 pour 100 : si le marchand ne paie

les intérêts de cette soirime qu'au bout de 4 aps, combien

leferniier recevra-t-il en tout î

Q. 216. Un officier désirant se faire une rente an-

nuelle de 34000 fr. uemi^nde quel capital il doit placer

à 5 pour cent 1

Q. 217. J'ai prêté 11680 fr. à 5 pour 100 : combien
(iois-je recevoir au bout de 55 jours ? .

,

Q. 218. Un commis voyageur ayant gagné peiidant

les 15 années de sa profession ^£4000, les a placés à 5

pour 100 : combien attendra-t-il de temps pour recevoir

£600 r- • ;
' ':

-
-

DE LA REGLE DE L'INTÉRÊT DESINTERETS.

119. D, Qu'est-ce que la règle de l'intérêt des inté-

rêts 1

R. C'est une opération qui a pour but de trouver l'in-

térêt d'une somme prêtée pour un certain nombre d'an-

nées avec celui dos intérêts de cette même somme.
120. D. Quelle est la méthode la plus simple pour

opérer ces sortes de règles ?

R. Le moyen le plus simple c'est de chercher par
la méthode des numéros 116 et 117, d'abord l'intérêt

d'un an, et l'ajouter avec le capital pour en chercher l'in-

térêt de la 2e année ; ajouter ensuite l'intérêt de cette 2e
année au capital pour trouver celui delà troisième. &c.
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1er Exemple* Un mineur s'est fait émanciper exige

que son tuteur lui fasse le remboursement de 6000 fr. de

capital, avec les intérêts des intérêts au denier 20 pour

3 ans : combien recevra-t-il î R. 6945 fr. 75.

Opérations 20 : 1 : : 6000 : x=R. 300 f. p. la Ire année

-f-300

20]

la 2e

20
la Se i

20 : 1 :: 6300 : x=R. 315 f. p. Ia2e année.

315

20 : 1 : : 6615 : x=^R. 330 f. 75 p. la 3 année

330,75

100
la Ire

100

de la 2

Total, 6945,75

2e Exemple, Une personne prête 3000 fr. pour 2 ans

à raison de 4 pour ^ par an, à condition qu'on lui paiera

les intérêts des intérêts : combien recevra-t-elle après

ce temps 1 R. 32 44 fr. 80.

Opérations. 100: 4 : : 3000 : x. R. 120 f. p. la l^e année.

120

100 : 4 : : 3120 : x. R. 124 f. 80 p. la 2 an.

124,80

Total, 3244,80
Si l'on voulait avoir le capital et l'intérêt réunis pour

chaque année, on suivrait cette formule : D : D+T : : C
C+Rj c'est-à-dire le denier : denier : Xle temps (1 an) : :

le capital : capital-}-la rente, si c'est l'intérêt par deniers;

si c'était l'intérêt par ^, on suivrait celle-ci : cent est à

cent-|-le tant pour cent : : le capital est au capital-fl'in-

térôt.

Solution du 1er exemple,

20 : 20-f-l : : 6000 : x=R. 6300, cap. et intérêt de la

Ire année,

121.

R. (

;ieur3 a

comme

Exei

Be 180C

tant de

)ede 6

122

R. I

fes ass(

a socié

ectes.

123.

R. L
lomme i

es nnse

a part



ler exige

)00 fr. de

)ï 20 pour

Ire année

2e année.

a 3 année

)oiir 2 ans

lui paiera

îUe après

L" année.

). la 2 an.

^93)

20 : 20-^-1 :: 6300 : x=R. 6616, cap. et intérêt da

la 2e année.

20:20+1 ::6615: x=.R. 6945,75, cap. et intirCt

la Se année.

Solution du 2e exemple,

100 : 100-1-4 : : 3000 : x=R. 3120, cap. et intérêt de

la Ire année.

100: 100+4 :: 3120 :x=R. 3244, 80 cap. et inté-

(le la 2e année. •

REGLE DE SOCIÉTË.

unis pour

)+T::C
3(1 an): :

ir deniers;

cent est à

ital+l'in-

érêt de la

121. D. Qu'est-ce que la Rèole de Société ?

R. C'est une opération qui sert à partager entre plu-

îieurs associés le profit ou la perte qui résulte de leur

commerce.

Exemple, Trois marchands ont à se partager la somme
le 1800. fr. Combien aunmt-ils chacun ; la mise du 1er

^tantde2000 fr. celle du second de 4000, et celle du
h de 6000 ?

122 D. Comment se fait ce partage î

R. Il se fait en parties proportionnelles aux mises

ies associés, et au temps que leur argent est resté dans

a société ; ce qui se fait par plusieurs régies de trois di-

ectes.

123. Quels sont les termes de ces règles de trois ?

R. Le 1er terme est la somme des mi&es, le second la

iomme que l'on veut partager ; les troisièmes termes sont

es mises particulières ; les quatrièmes termes donnent
a part de chaque associé*
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Solution de la question précédente.

2000
4000
GOOO

12000:1800

(2000 1er =300
x= ^ 2e = 600

3e = 9OO
,
4000

/ 6000

124. D. Sur quel principe fondez-vous la manière

d'opérer les règles de Société 1

il. Sur ce q\ie dana toute proportion la somme des

antécédens est à la somme des conséquens comme un an-

lécédent est à son conséquent (105), Or la somme des

mises contient toutes les mises partielles, c'est-à-dire les

untécédenSj de la même manière et dans les même rap-

ports que la somme des gains contient les gains particu-

liers, c'est-à-dire les conséquens. La mise de chaque

associé étant l'antécédent du second rapport de la pro-

portion, doit avoir pour conséquent la part de chaque

associé, proportionnellement à sa mise : il y a donc

même rapport entre la somme des mises et celle des

gains» qu'entre chaque mise particulière et. le gain qu'elle

a produit.
.. ,

125. D. Comment fait-on la preuve de cette règle 1

R. En additionnant les résultats de toutes les opéra-

tions, la somme doit être égale à celle qui était,à parta-

ger. S'il y a des restes, on les additionne ensemble ;
et

îiprès en avoir divisé la somme par le diviseur commun,
-on joint le quotient aux résultats de la règle. »

Exemples

Trois marchands de bois ont acheté une petite coupe

de bois ; le premier y a contribué pour 275 fr. le se-

cond pour 475 fr. le 3e pour 500 fr. ; à ce marché ils

ont gagné 150 fr. : on demande quel sera le gain de cha-

cun à proportion de sa mise ?



manière

mme des

le un an-

lïiine (les

à-dire les

ème rap-

particu-

chaque

5 la pro-

chaque

a donc

celle des

in qu'elle

e règle 1

s opéra-

,à parta-

mble 5
et

commun,

e coupe

r. le se-

arché ils

de cha-

(95)

Mises des associés.

Du 1er 275 fr.

Ou 2e 4.75

Du 3e 500

12e Cpovation.

1250: 150:: 475 :x

475

1250 sor^jme des mises.

Ire Opération,

1250 : 150:: 275 :x
275

750
1050
600

71250
.8750

750
1050.

300

41250
03750
0000

1250

57 franc«

gain du 2e.

3e Opéraiion.

1250

1250 : 150 : : 500 x
500

33 f. gain du 1er 75000
00000

i 1250

(eOfr. g.Se.

Récapitulation d^s gains de chacun.

Gain du premier .

du second

du troisième .

33 fr.

57
60

Ce qui fait la preuve. 150 fr.

126. D. Ne peut-on pas résoudre les règles de fio-

ciété d'une manière plus abrégée î

R. On peut résoudre les règles de société et en divisant

le gain ou la perte par la somme des mises, et en multi-

pliant chaque mise particulière par le quotient.

Exenple pou: la solution du premier problème :

le divise 1800 par 12000, et j'ai 0, 15 cent. Etjs
multiplie chaque mise parO, 15 cent.
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r le 2e 600
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rie 3c 900)

1800 fr.

J'ai pour le 1er

pour

pour

On concevra facilement la raison de celle opération

il l'on fait attention que, ?iavec 12000 fr. on a gagné

1800 fr., on gagnera la douze millième partie de 1800,

avec un franc, c'est-à-dire 0, 15. Chaque associ 6 .lura

donc autant de fois 0,15 qu'il a mis de francs dans le com-

merce ; donc il faut multiplier chaque mise par le quo-

tient du gain divisé par la somme des mises.

Exercices sur la Règle de Sociélê»

Q, 219. Quatre négocians ont fait un armement,

dans lequel le 1er a mis ;£8500, le second £6400, le

3e £4860, et le 4e £9440 ; ils ont gagné tous frais fa.ts

£12600 : combien reviendra -t-il de bénéfice à chaque

armateur?

Q. 220. Quatre marchands se sont associés et ont

fait un fonds de £4500, auquel il ont contribué iné-

galement : à la fin de la société, ce fonds se trouve aug-

menté de £2687. Or, le 1er doit avoir 13 parts, le 2e

11, le 3e 8, etlc 4e 7, on demande quelle sei:à la part

de chaque associé ?

Q. 221. Trois hommes s'étant associés ont gagnci

£1150 ; le 1er avait mis 400 verges de toiie à 4 sch. la

verge, le second 350 verges de drap à 8 sch., et le 3e

450 verges de Casimir à .3 sch. : combien chacun [doit-il

avoir sur le gain ?

Q. 222. Trois hommes ont gagné la somme de

£2025, le 1er a mis en société £1200, le second £1500
la mise du 3e eist égale à la moitié, de la mise totale des

deux autres : combien chacun aura-t-il sur le gain 1

Q. 223. Quatre personnes ayant fait un traité d'as-

sociation, conviennent que la Ire mettra 5000 piastres,

h. seconde ^ de plus que la Ire, la 3e autant que les

âçux autres ensemble, et la 4e son indpsti'ie pendant
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Tannée qu'ef 3 estime 8000 piastres : combien cha-

cune aura-t-e *j.sur le profit s'il s'élève à 6100 piastres.

Q. 22 k Louis, Pierre et André s'étant associés, ont

perdu 600 piastres ; Louis avait mis 600 piastres, Pierre

800, et André 1000 : combien chacun doit-il supporter

de cette perte 1

Q. 22.). Quatre marchands ayant fait un fonds de

£15000, retirent ,£2400 à la fin de la société : combien
chacun doit-il avoir sur le profit, sachant que le 1er

avait mis £2800, le 2e 2900, le 3e 3000, et le 4e le

reste 1

Q. 226. Quatre associés ont gagné 1500 piastres;

le 1er doit avoir 3 parts ; le second 4, le 3e 5, et le 4'e 6 :

combien chacun aura-t-il 1

Q. 227.1 Paitager £800 en parties proportionnelles

à 3, 6 et 9 î

Q. 228. Trois jardiniers s'étant réunis pour cultiver

un jardin, ont gagné 260 piastres ; le 1er y a travaillé

pendant 15 jours, le 2e 12, et le 3e 25: on demande
combien chacun doit recevoir du gain, à proportion du
temps qu'd a employé ?

DE LA REGLE DE SOCIÉTÉ COMPOSEE.

127. D, En quoi cette règle diff*ère-t-elle de la pré-

cédente?

R. Toute la différence consiste à multiplier la mise

de chaque associé par le temps qu'il l'a laissée dans la

société, et lasomine de toutes les misés ainsi multipliéeu

représentera le fonds de la société.

Exemple, Trois négocians ont à se partager le gain

qu'ils ont fait dans le commerce^ qui est de 6000 pîestrès

Mu

J
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Ixî 1er a mis 3000 piastres pour 12 mois, le second 750

piaMres pour 10 mois et le 3e 500 piastres pour (i

mois : conihien revient-il à chacun, à proportion de sa

mi^ et du temps qu'elle est restée dans le commerce ?

3000 X
750 X
500 X

12 mois = 36000
10 mois = 7500
6 mois = 3000

Somme vîes mises. 46500 multip. par le

temps.

46500 : 6000 :: 36000 : X = 4645p. Os. 9d.315
:: 7500: x= 967, 3 8 240
:: 3000 :x= 387, 5 375 C 465

Preuve. 6000, 930
000

. Pour comprendre la raison de cette opération, il faut

remarquer que la mise de 3000 piastres pour 12 mois,

répond à 12 fois 3000 piastres pour 1 mois, ou à

26000 piastres
;
que la mise de 750 pour 10 mois,

répond à 10 fois 750 piastres pour un mois, c'est-à-dire

à 7500 piastres, et que la 3e 500 pour 6 mois, répond

à 6 fois 500 piastres pour l mois ou à 3OO0.

On conclura donc que 60C0 piastres .est le gain de

36COO-1-7500-J-3000 ou 46500 piastres pour un

mois. Nous avons donc, par ces multiplications, rap

pelé la question a une règle de société simple, que

nous devons par conséquent opérer de la même ma

iiiei(

'ia 4e j

chacui

du teir

Q.
fr. ; le

45001

reste p
avoir a

Q. :

faire ui

second

cune d

Q. î
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mois, U
un an:
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tain ou
heures

jour, le

et 8 hei

ouvragt

avoir ?

Q. i

le gain <

fr. : on

sachant

société

Exercices sur la Régît de Société composée.

Q. 229. Quatre personnes s'étant associées dans le

commerce, ont gagné 4800 piastres la Ire a mis lOOD

piastres pour 15 mois, la seconde 1200 piastres

cour 8 mois, la 3e. 950 piastres pour 1 1 m,ois 128.

R. C
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IlOIS, ou awain

la 4e 1550 piastres pour 13 mois: on demande combien
chacune doit avoir du gain à proportion de tsa mise, el

du temps qu'elle est restée dans la société ?

Q. 230. Trois négocians ont fait un fond de 13300
fr. ; le premier a mis 3800 fr. pour 8 mois, le second

4500 fr. pour 15 mois, le 3e 4000 fr. pour 6 mois, et le

jreste pour 12 mois : on demande quelle part chacun doit

avoir au gain montant à 1500 fr. ?

Q. 231. Deux personnes ont contribué inégalement à

aire un fonds ; la Ire a mis 2300 fr. pour 2 ans, et la

conde 1500 Ir. pour 18 mois : dites quelle part chac-

une doit avoir au gain montant à la somme de 1400 fr. î

Q. 232. Trois mî^rchands de chevaux ont loué une

mise; le premier y a. logé 35 chevaux pendant 6

mois, le second 45 pendant 10 mois, et le 3e 60 pendant

lun an : le loyer montant à la somme de j£32, combien
chacun doit-il en payer ? •. ,^v,. '

Q. 233. On a employé 4 ouvriers pour faire un cer-

ouvrage ; le 1er y a travaillé pendant 15 jours et 8
eures parjour, le second 12 jours et 10 heures par

our, le 3e 18 jours et 9 heures par jour, et le 4e 20 jour»

t8 heures et demie par jour : la somme destinée à cet

ouvrage étant de 600 fr., combien chacun doit-il en
avoir ?

Q. 234. Deux marchands de toile ont à se partager

le gain qu'ils ont fait dans le commerce, qui est de 8544
fr. : on demande combien chacun doit avoir de ce gain

sachant que le 1er a mis 1 500 fr. pour 18 mois dans la

société, et le second 1800 fr. pour 2 ans 1

i«=^^.^^ii..- £—>-..
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128. D, Qu'est-ce que la règle d'alliage ?

R. C'est une opération par laquelle on cherche le
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prix moyen, de plusieurs ojbets différens mêlés ensemble

par la connaissance du nombre ei de la valeur respec-

tive des objets avant l'alliage.

C'est aussi une opération par laquelle on découvre

combien on doit prendre de parties de différentes es-

pèces de marchandises dont on connait la valeur pour

former un mélange à un prix moyen.

129. D. Comment opère-t-on l'alliage dens le pre-

mier cas ?

K. lo. Si les objets à mélanger sont exprimés pai

l'tinité, il faut additionner les différens prix et les diviser

par le total des objets.

1er. Exemple. Un marchand de vin en a à 5, à 9, et à

10 sch. le gallon j s'il les mêlait, à combien reviendrait

le gallon du mélange ? R. 8 sch.

Opération,

Ig'

1

1

à 9

à lOf 3

3 24.^ 8 sch.,

2o. S'il y a plusieurs unités de chaque objet, il faut

les multiplier chacune par le prix de l'unité ; faire le to-

tal des divers produits, et le diviser par la totalité des

unités qui doivent entrer dans le mélange.

2e. Exemple. Un marchand de grains en a 6 minota

à 4 sch.. 8 à 5 sch-, 12 à 7 Hzh.^ et li ^ 9 tii.h. : s'il les

mélangeait, à combien lui reyiçndr<iit^'io, îninot ? R. 6

Bch. lOJ, f.

O

3o.

une qui

prendre

3e. I
Bavoir à
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i mis de

?orte quo
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Opération. 6X4 — 24

8x5 - 40
12X7 == 84

14X9 =126 C 40

40 274 /

34
12

6 sch. lOd. i

408
008

3o. Enfin, si l'on voulait faire entrer dans le mélange
une qualité en raison double, triple, &c. il faudrait

)rendre deux, trois fois le prix et les unités du dit objet.

3e. Exemple. On a mélangé quatre sortes de vins.

Bavoir à 3 sch. à 5 sch. à 6, et à 8 sch. le gallon : à
combien revient le gallon du mélange, sachant qu'on ea
\ mis deux fois autant de la première et de la dernier©

sorte que de chacune des autres "? R. 5 sch. 6d.

Opération. 2 gallons à 3 sch.

1 à 5

1 à 6

t à 8

6

5

6
1 r

33 ( 6

3

12

36

% o

f 5 sch. 6d.

Î30. D. Comment fait-on la preuve de cette régie t

R. En multipliant le nombre d'unités qui entrent

ans le mélange, on doit avoir le même produit que si

!i les multipliait chacune par son prix particulier.

Ainsi pour faire la preuve de la règle précédente, j©
mltiplie 6 par 5s. 6d. et j'ai 33 schellings, produit éj^a^

i
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tu total des prix particuliers des objets qui entrent dans

le mélange.

Exercices sur la Règh d^AlliagCj premièi'e espèce.

Q. 235. Un marchand de vin en a deux pièces,

l'une d0 7 sch. le gallon, et l'autre de 9 sch : s'il les mê-

lait, quel serait le prix du mélange 1

Q. 236, Un marchand ^e blé en a 80 minots du

prix de 17 schellings le minot; mais comme il n'en

trouve par le débit, il se propose de le mêler avec 40

minots de 11 sch. : à combien pourra-t-il céder le minol

du mélange 1

Q. 237. Cinq ouvriers ont 560 toises d'ouvrage à

faire ; le 1er en a fait 8 toises par jour, le second 9, et le

3e 10,' lé 4e 11 et le 5e 12 : en combien de jours les au

ront ils faits s'ils travaillent ensemble ?

Q. 238. On a tiré 25 coups pour essayer une pièce

d'artillerie ; les 10 premiers ont porté à 560 toises, 5 à

590 toises, 6 à 600 toises, et 4 à 550 toises » on demande

quelle est sa portée moyenne ?

Q. 239. Un commis reçoit 582 fr. par semaine pour

solder 18 ouvriers, dont il a la surveillance : combien

aiîui^Hl-de.reste, s'il en paie 5 à 8 ff; ;;<*y»^î{rîîr, ^^t ^, i

à 3, et 3 à 2, combien gagnerait-il sur chaque ouvrier,

s'il recevaio le reste pour ses honoraires, et quel serait

son traitement annuel ?

Q. 240. On a fait défricher 4 arpens de terrain
;

l'ouvrage n'étant pas pourtant également difficile le prix

a été différent
;
pour 1^ premier on donnait 250 piastre?,

pour le second 175', jiourle 3e 163, et pour le 4e 156:

quel est le prix moyen, et combien a-t-on dépensé ?

Deuxième cas de le Règle d^Alliage,

131. D. A quoi sert la 2e espèce de règle d'alliage I

R. Elle sert à découvrir quelle quantité de marchan
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dises il faut faire entrer dans un mélange pour qu'il y ait

compensation entre leurs prix respectifs, les uns étant su-

périeurs et les autres inférieurs à celui qu'on veut affec-

ter au dit mélangg. Il est évident qu'on perd sur le-

narchandisos dont le prix surpasse celui du mélange et

(ju'on gagne sur celles dont le prix est inférieur. L'opé-

ration consiste à égaliser le gain à la perte.

Par exemple, on veut avec du vin à 8 et à 12 sch.

le gallon, composer un mélange qu'on puisse donner à 9

ch. li est évident que si l'on met une égale quantité de

Chaque qualité, on perdra ; car sur le vin à 8 sch on ne
agne qu'un sch. tandis qu'on perd 3s. sur celui à 12.

132. D. Que faut-il faire pour trouver la quantité des

marchandises qui doivent entrer dans un mélange dont

le prix est déterminé ?

R. Il faut écrire les uns sous les autres, par ordre de

grandeur, les pri.\: des objets à mélanger, ainsi que celui

lu mé'ang3,aya/ît scinde le séparer pour le distinguer

des au.^es
;
puis écrire devant chaque prix leur diffé-

rence au prix moyen : la somme des dififérences des prix

inférieu. " au prix moyen représentera la quantité qu'il

faudra prendre de chaque unité;des prix supérieurs et ré-

ciproquement, et le total des deux sommes représentera

les unités du mélange

Exemple. Un aubergiste a du vin à Ils. et de l'autre

à 16s. le gallon ; il trouve que ces deux sortes de vin

feraient un bon mélange : combien en doit-il prendre de

chaque qualité pour qu'il puisse donner le gallon à 14)S.?

Opération^ 11 3

U
16

Après avoir écrit les prix des objets du mélange dans

une colonne verticale, et le prix moyen un peu de côté

entre le prix supérieur et l'inférieur, je dis : la différence

de 11 à 14< es:t 3, que j'écris vis-à-vis de 11
;
puis la

12
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w

différence de 16 à 14 est 2, que j'écris vis-à-vis de 16,

et j'ai pour réponse qu'il faut mettre dans ce mélange 2

gallons à 1 Is. et 3 à 16s. et la somme 5 indique qu'il

entrera 5 gallons dans ce mélange.

Le raisonnement suivant fera comprendre la raison

de cette opération. En mélangeant un gallon à Ils.

avec un gallon à 16j, on gagne 3s. sur la première, et

l'on ne perd que 2g. sur le second : le gain n'égale donc

pas la perte. Mais si l'on avait deux nombres par l'un

desquels multipliant la perte et par l'autre le gain, on ob-

tînt deux produits égaux, il est évident que ces deux

multiplicateurs pourraient représenter la quantité qu'il

faudrait prendre de chaque marchandise pour composer

le mélange dans le rapport demandé. Mais en multi-

pliant le gain 3 par la perte 2, et la perte 2 par le gain 3

les deux produits seront égaux : donc la différence du

prix inféneur au prix moyen représente la quantité de

marchandise qu'il faut prendre du prix supérieur, et ré-

ciproquement.

2e. Exemple. Avec du vin à 8 sch. à 10s. à 14s. et à

16s. le gallon,, on veut faire un mélange, qu'on piHsse

donner à Ils, le galion 1

Opêraiïon, 8
10

14

16

11

8

12 gallons.

Dans cet exemple, la perte 8 nous représente com-
bien il faut mettre de vin à 8s. et à 10s. ; et le gain 4

combien il faut en mettre à 14 et à 16s. En effet S-fl
ou 4x8:=3-f5 ou 8X4.

Autre Exemple. Un épicier a du sucra à 24, a 27, à

34 et à 35 sous la livre ; il se propose de faire un mé-
lange d3 392 liv., qu'il puisse donner à 29s. la livre;

combien doit-il en mettre de diaque espèce ?

r:
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Opération, 24 ^
J 7 yo^^u

29

35 6 5
^^' ^^"":22

36
Après avoir fait l'opération comme à l'ordinaire on a

trouvé que sur 36 liv. il en faut 7 à 34 et à 35s.
;
puis

11 livres à 24 et à 27s. ; ensuite on a dit : si sur 36 li*

vres, il en faut 11 à 24 et à 27s. pour une livre, il en

faudra -^|, et pour 396 livres 396x^=121. Puis si sur

36 liv. il en faut 7 à 34s. et à 35s. pour une livre il en
faudra fg-, et pour 396 livres 396xf6=77.

Ces dernières opérations reviennent à ces proportions

36 : 11 : : 396 : x, et 36 : 7 : : 396 : x. C'est-à-dire la

somme des produits de la différence en plusXle nombre
(le prix supérieurs au prix moyen, et de la différence en
moinsxle nombre de prix inférieurs: la différence

en plus, si l'on veut avoir la quantité du mélange de

hacun des prix inférieurs, ou : la différence en moins si

l'on veut avoir le contraire, : : la quantité du mé-
lange :x.

Exercices sur la seconde espèce à^Alliage.

Q, 241. Un marchand de blé en a à 6 fr., à 8 fr,. a
|12 fr., à 15 fr. et à 18 fr. ; il veut faire un mélange de

650 minots, mais de manière qu'en le vendant 10 fr. il

ne perde ni ne gagne : combien aoit-il en mettre de
Icliaque espèce î

Q. 242. Un épicier a de l'huile à 19s., à 17s , à 15s.

lelà 13s. la pinte; il voudrait les mélanger de manière à
pouvoir vendre la pinte 14s. j combien doit-il en mettre

Ide chaque sorte pour remplir une pièce contenant 240
Ipintes?
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Q. !^43. Un détaillant demande quelle quantité d'eau

il doit mettre dans un gallon de vin de 153. pour qu'elle

ne lui revienne qu'à 12s. ?

Q. 244'. On a du vin à 6s., à 7s., à 9s., à 12s. et à

15s. le gallon : combien en faudra-t-il mettre de chaque

sorte avec 40 gallons de I6s. pour fpire un mélange de

SOO gallons qu'on puiiise vendre 10s ?

Q. 245. Un aubergiste a 450 pintes de vin à 8s. :

combien doit-il en ajouter de 14s. peur que le mélange

vaille 13s. ?

B

DE LA RACINE CARRÉE.

133. D. Qu'appelle-t-on carré d'un nombre?

R. Le produit qui résulte de la multiplication de ce

nombre par lui-même.

Ainsi les carrés de 1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.

Sont : 1, 4, 9, 16, 25, 36, 49, 64, 81,

Car 1 fois l est 1, 2 fois 2 font 4, 3 fois 3 font 9 &c.

Il résulte de là que pour carrer un nombre, il faut le

multiplier par lui-même.

134, D. De quoi est composé le carré d'un nombre ?

R. Le carré d'un nombre est composé : lo. du carré

des dizaines ; du produit du double des dizaines par

es* unités; 3o. du carré des unités.

Soit par exemple le nombre 12 à élever à son carré:

ce nombre est composé d'une dizaine et de 2 unités.

Disposons le calcul comme il suit :

10 + 2

X 10 + 2

100 carré des dizaines.

20 prod. des diz. par les unités

20 id,

4 carré des unités.

144
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,
Commençons la multiplication par les dizaines, çq

qui est indifférent, et disons : 10 fois 10=100, car-

ré des dizaines ; 10 fois 2 ou 2 fois 10=20, produit

des dizaines par les unités
;
puis 2 fois 10=20, encore

une fois les dizaines par les unités ; enfin 2 fois 2=4«,

carré des unités ; total 144« : donc l e carré d'un nombre
est composé du carré des dizaines, &c.

135. D. Qu'appelle-t-on racine carrée d'un nombre î

R. Le nombre qui, étant multiplié par lui-même, re-

produit ce même nombre.

Ainsi les nombres : 1, 4, 9, 16, 25, 36,49, 64, 81.

Ontpour racine carrée 1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.

136. D. Que faut-il faire pour extraire la racine car-

rée d'un nombre ?

R. Il faut d'abord le partager en tranches de deux
chiffres chacune, en allant de droite à gauche ; la der-

nière à gauche pourra n'en contenir qu'un ; on examine
ra ensuite quel est le plus grand carré contenu dans cette

tranche à gauche, dont on posera la racine adroite, puis

ayant soustrçiit son carré de cette même tranche, on
mettra le reste dessous ; à côté de ce reste, on descendra

la tranche suivante, et, de ce nombre, on séparera, par

un point, la figure adroite.

Pour avoir le diviseur du second membre, on double

la racine trouvée, ce qui est le double des dizaines ; on
cherche combien ce double est contenu de fois dans les

chiffres qui précèden*. celui de la droite ; on pose le quo-

tient à droite de la racine ; on pose aussi ce même quo-

tient à côté du double, des dizaines ; on multiplie chaque

chiffre de ce diviseur pnr le quotient, et le produit se

soustrait du membre dont on a pris la racine, de la ma-
nière qu'on le fait dans la division : on fait autant d'opé-

rations semblables qu'il y a de tranches dans le nombre

dont on veut avoir la racine.

Il doit y avoir à la racine autant de chiffres qu'il y a

de tran ahes dans le nombre demandé.

137. D. Démontrez-le sur un exemple ?

m

l
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R. Soit à extraire la racine carrée de 4096

1

m

ÏM

m

Opération, 40,96 C

49.6 }

64

49,6

0,00 l
124

Il est évident que le cairé des dizaines ne peut ?e|

trouver que dans les centaineg, car lOxlC—100 ; c'est]

^pourquoi on a sepan 40 de 96 pour extraire la racine

carrée de 40 qui est 6, je carre 6 et j'ai 36 que je re-

tranche de 40, il reste 4 à côté duquel j'écris l'autre

tranche 96 et j'ai 496 ; cr ce reste contient deux fois les

dizaines multiplia es par les unité?, plus le carré des Uni-

tés, mais le double des uizaines multiplié parles unités,

ne peut donner moins que des dizaines,ce produit est donc

contenu dans 49, on en sépare la dernière figure 6 par

un point, maintenant donc pour avoir les unités, il ne

£agit plus que de diviser 49 par le double des dizaines,

lequel cgale 12 ; le quotient égale 4 ; si ce nombre égale

effectivement les unités, il faut qu'on puisse retrancher

le produit du double des dizaines par 4, plus le carré

de 4, de 496 comme cette opération s'efectue exacte-

ment, on en coaclut que 64 est la racine carré exacte

de 4096.

Si le nombre dont on veut avoir la racine avait troîa

tranches, le carré des diz aines se *rouvcrait évidem-

ment dans les centaines. Pour avoir la racine carrée de

ces centaines on calcule comme dans un nombre de

deux tranches, et pour avoir les unités on raisonnerait

comme dans l'exemple précédent.

Exemple. On demande la racine carrée de 4596431

R. 677, et il reste 1314.

Opération. 45. 96. 43 C 677 racine

9 9. 6 ;

1 07 4.3^ 127 1er diviseur.

13 1 4 1347 2e diviseur.

Pour faire cette opération, après avoir séparé les

«hiTres par tranches, je cherche quel est le plus grand
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«irr6 contenu dans la première tranche à gauche, c'est

3(), dont la racine est 6, que je pose à droite du nombre
en le séparant par une accolade

;
j'ota 38 de 45, reste 9,

à cr>té duquel je descends la tranche suivante, et j'ai

996, dont je sépare G par un point.

Pour avoir le diviseur, je double la racine trouvée, il

vient 12
;
je dis donc en 99 cami^en de fols 12

;
je vois

u'il ne peut y aller que 7, que je pose à la racine, à
Jroitedu6

;
je mets aussi ce 7 à coté du diviseur 12,

tj'ai 127, que je multiplie par 7 ; ôtant le produit do

96, il nere>^te que 107
;
je descendrî la tranche 43, et

'ai pour troisième membre 10743, dont je sépare la fi-

ure à dro';.e ;je forme le second diviseur en doublant

aracine 67, et j'ai 134, par lequel je divise les quatre

hilTres 1074 ; il vient 7 pour quotient : je pose ce 7 à

a racine, et à la suite du diviseur 134, ce qui donne

347, multipliant par 7, je retranche le produit de

0743 ; il reste 1314, de sorte que la racine carrée de

59643 est 677, avec 1314 de reste, parce que le nom-
re donné n'est par un carré parlait.

Si, après avoir fait la division, il restait un nombre
ui égalât deux fois plus un celui qui est à la racine, ce

erait une preuve que le dernier chiffre qu'on y a mis est

rop faible.

138. D. Comment fait-on la preuve de cette règle 1

R, En multipliant la racine trouvée par elle-même et

[joutant le reste au produit. Le total doit égaler le

ombre dont on a extrait la racine.

Ainsi pour l'exemple précédent en multipliant 677
ar lui-môme et ajoutant le reste 1314 au produit, onre-

roduitle nombre 459343.
139. D. Si du reste on voulait tirer des décimales

ue taudrait-il faire ?

R. Il faudrait ajouter à ce reste autant do fois deux

;éros qu'on voudrait avoir de chiffres décimaux à la

acine.

En efîët, le nombre dont on extrait la racine peu

m
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être considéré comme le produit d'un nombre décimal

d'autant de chiffres qu'on en veut avoir à la racine ; or

lorsque les deux facteurs d'un produit contiennent chacun

deux chiffres décimaux, il y en a 4 au produit (No. 4-5)

donc, &c.

Exercices sur la Racine carrée,

Q. 246. Soit proposé de trouver la racine carrée de

1368, à moins d'un centième près, c'est-à-dire avec

deux décimales î

Q. 247. Un jardinier a 3969 choux qu'il veyt planter

en carré, de manière qu'ils forment des lignes droites el

parallèles, en long et en large : on demande combien il

y aura de choux dans chaque rangée, sur les quatre

faces î

Q. 248. Un général tl'armée veut ranger 94864 sol-

dats en bataillon carré conçbien y aura-t-il d'hommei

en chaque face, ou en chaque ligne, en tout sens ?

Q. 249. Combien faut-il p'acer d'arbres sur chaque

eotè d'un terrain carré qui doit en contenir 15129 en

totalité 1

Q. 250. On veut rendre carré un terrain qui a 625

toises de longueur bur 400 de largeur : on demande

de combien on doit diminuer la longueur et augmenter la

largeur, pour que le terrain ait la même superficie ?

Q. 251. Un jardin qui a 90 toises de long et 40 de

large, doit être échangé avec un autre de forme carrée :

quelles sont les dimensions de ce dernier ?

DE LA RACINE CUBIQUE.

140. D. Q'appelle-t-on cube d'un nombre 1

R. C'est le produit de ce nombre multiplié deux fois

par lui-même ^ ainsi les cubes des nombreâ

K''-
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1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 ; Sont

1, 8, 27, 64, 125, 216, 343, 512, 729 qui leur cot

rcspondcnt.

141. D. De quoi est composé le cube d'un nombre !

R. Il est composé: lo. du cube des dizaines ; 2o.

ilu produit de trois fois le carré des dizaines par les uni-

tés; 3o. de trois fois les dizaines par le carré des unitésj

k>. du cube des unités.

Ce qu'on peut représenter, par cette formule :

Eu se souvenant que a marque les dizaines et b les

unités
;
que a^ marque la troisième puissance, ou le

cube des dizaines ; a^ la deuxième puissance, ou I

carré &c.

Pour élever un nombre au cube, il faut faire attention

que le cube des dizaines donnant des mille, il faut mettre

trois zéros à sa droite
;
que le carré des dizaines don-

nant des centaines, il faut mettre deux zéros à sa droite
j

et que les dizaines doivent avoir ausbi un zéro à leur

droite : d'après cela, si l'on veut cuber le nombre 24, on
aura

lo. a^. Le cube des dizaines 2x2x2,
suivi de trois zéros, *= 8000

^o. 3a ''6. Trois fois le carré des di-

zaines, multiplié par les uni-

tés, 3x4x4, suivi de deux
zéros. *= 4800

3o, 3ab^, Trois fois les dizaines,

multipliées par le carré des

unités 3x2x16, suivi d'un

zéro. -= 960
4o.6 *. Le cube des unités, 4x4x4, == 64

Le cube de 24 est 13824

142. D. Qu'appelle -t-on racine cubique d'un nombre?
K. C'ofst le nombre qui, étant multiplié d«ux fois par

K2

W'
"0
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lui-mcuio, reproduit celui dout il ctjt la raciiiC. Ams
\ti^ ra''incri dca noiubroa.

1, S, 27, ()^, 125, 21G, 313, 512, 729 ; sont

1, 2, 3, 4, T), (i, 7, S, 0,

qui lcurcorros[K)iuloiit, cartons ces nombres étant mul*

tipliés deux ioia par eux-iiiCmes, lea protluihent.

Ii3. J). Que taiit-il lUire pour extraire la racine cu>

bique d\[i\ nombre quelconque ?

U. Si le nombre proposé n'a pas plus de trois chifires.

A'à racine se trouve dans les unités, car 10, qm csî

le plus petit nombre de doux chiiïrcs en a 4 à

son cube (10xlOxlO=-lOOO). Si le nombre eu

contient plus de trois, ou le partnj^c en tranches de trois

chiirres en allant de droite à *.>auclie, la derrùére peut en

avoir moins de trois. On cherche, ensuite la racine eu-

l)i(iue de la dernière tranche, on l'i'crit dans la partie su-

périeure de raccolade, et on retranche le cube de cette

racine du nombre sur leciucl on opère ; à côté du rcsto

on cent la tranche suivante, on en sépare deux chiflres

par un point, puis on divise cette tranche [)ar le triple

carré de.^ dizaines, on pose le quotient à la racine, après

(luoi on soudruit de la tranche qi e l'on vient de diviser

la somme du produit du triple carré des dizaines mulli'

plié par ce dernier chiflre,4-(X'lui du triple des dizaine?,,

multiplié parle carré des unités+le cu];o des unités. On

pourrait aussi, ce qui est plus expéditif, cuber les chilfrcH

qui sont à la racine et retrancher ce cube de toutes lc«

tranches déjà employées. On renouvelle les mên.tvs

opérations toutes les ibis qu'on écrit une nouvelle tranche

à côté du reste. Le nombre qui se trouve à la racine ex-

prime alors la racine cubique du nombre proposé.

144<. D. Du montrez-le r.ur un exemple 1

R. Soit jiroposé de trouver la racine cubique à
i2l()7.

Op^ralij.i. 12,167 ( 23
4 1.G7)

I 12

^"^
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Je lî'w qiiecc nom'oro est composa do quatre panier'

dont la plus nçrandcost le cube des dizaines (No. lil)
;

i«r, le cube des dizaines ne peutôtre que dans les mille

(
I Ox lOxl 0)-^ 1 000), j'en sépare donc trois chitVres et je

cherche la ))lus ifrande racine contenue dans 12, je trouve

(jue c/est 2, je l'écris dms la partie supérieure de l'acco-

laile, je cube cette racine, je la retranche du nombre
sur lecjuel j'opère, je descends à coté du rcîte l'autre

trnnche et j'ai 4167 ; ce nombre contient encore troid

parties dont la plu:? j,^ranile est le produit de trois fois le

carré des dizaines par les unités ; mais ce produit ne peut

être que dans les centaines : c'est pour cela que j'en sé-

pare deux chiftres adroite par un pomt, et je dis : puisi-

(juo 41 contienne produit de trois lois le carré des di-

.^nines par les unités, si je le divise par trois fois le car-

ré des dizaines, il viendra les unités au quotient ; je carre

donc 2, puis je triple ce carré et j'ai pour diviseur 12,

je divise 41 par ce nombre, et il vient 3 que je pose à la

racine
;
pour m'assurer que 3 égale les unités, j'essaie

Bi je puis retrancher de 41(57 los trois nombres qui y
sont contenus, c'est-à-dire, trois fois le carré des dizaines

Xles unités-f-trois fois les dizainesXle carré des imités,

-fie cuhe des imités ; et comme je vois qu'il ne reste

rien, j'en conclus que 23 est la racine cubique de 121G7.

Si le nombre dont on veut avoir la racine avait trois

tranches, la racine de ce nombre serait composée de di-

zaines et d'unités ; or, le cube de ces dizaines se trou-

verait dans les mille, on en séparerait donc les ndlle,

qui forment deux tranches, pour en extraire la racine cu-

bique, piiis on opérerait sur ces deux tranches comme
on a fait pour extraire la racine du nombre pn'cédent

qui n'en avait que deux. On aurait les unités en rai-

sonnant et en opérant comme on a fait pour les avoir

dans l'exemple précédent.

Si après l'extraction de la racine de la dernière

tranche il restait un nombre qui contint trois fois le car-

r6 de celui (jui o-st à la racine,4-troif? foiei ce nonûbre,-f-

1^
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l'unité, ce serait une marque que le dernier chiffre post

à la racine serait trop faible.

145. Que faut-il faire pour approcher de la véritable

racine au moyen des décimales ?

R. Il faut ajouter à ce qui reste après l'extraction,

autant de fois trois zéros qu'on veut avoir de chilTres

décimaux à la racme, et on opère ensuite comme à

l'ordinaire, ayant soin de séparer à la racine autant de

chiffres qu'on a ajouté de fois trois zéros au reste.

Ceci est évident, si la racine doit avoir un certain

nombre de chiffres décimaux, le cube en aura trois fois

plus (No. 46).

S'il s'agissait d'un nombre accompagné déjà de cliii

fres décimaux, on les compterait avec les zéros qu'on

ajoute.

Exemple. Soit à extraire la racine cubique du nombre

36,20, à moins d'un millième près]

36,200000000 C 3,308

9 200 <
' '263000000 ^27

1005888 3267
326700

Comme il y a deux chiffres décimaux au nombre dont

on demande la racine, je n'en ajoute que 7 pour avoir

les trois tranches qui doivent donner les trois chiffres dé-

cimaux à la racine, après quoi j'opère comme à l'ordi-

naire.

Exercices sur la Racine cubique.

Q. 252. Quelle est la racine cubique de 35937 ?

Q. 253. On désire savoir quelle est la racine cubi-

que de 123456789 ?

Q. 254. Quelle doit être la hauteur d'un bloc è
marbre formant un cube parfait, sachant qu'il égale uii

autre bloc de 1 toise 35c. de longueur, 1 t. I5c. de lar-

geur et 1 toise d'épaisseur ?
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Q. 255. Une citerne de forme cubique doit contehi

274<1^ pi. cubes d'eau : quelles en seront les dimen-

sions ?

ABRÉGÉ DE TOISÊ.

{Vuirla PlancJie, page 138.)

D. Qu'est-ce que le Toisé ?

R. C'est l'art de mesurer toutes les étendues ?

D. Combien y a-t-il de sortes d'étendues ?

R. Il y en a trois :'lo. L'étendue en longueur seule-

ment.

2o. L'étendue en longueur et largeur.

3o. L'étendue en longueur, laideur et épaisseur;

D. Qu'cKt-ce que mesurer l'étendue en longueur ?

R. C'est déterminer combien une longueur quelcon-

que contient de fois une mesure connue.

D. Qu'est-ce qu'une surface ou superficie ?

R« C'est une étendue en longueur et largeur.

D. Qu'est-ce que mesurer une surface ?

R. C'est déterminer combien de fois elle contient en

carré, une mesure connue.

D. A quoi se réduit la mesure de toutes les surfaces?

R. A celles du carré, du rectangle, du triangle, du
trapèz-î, du losange, du cercle et de la sphère.

D. Qu'est-ce qu'un carré ?

R. C'est une surface renfermée par 4 lignes droites de

même longueur, formante ongles égaux ABCD, fig. 1.

D. Qu'est-ce qu^un angle ?

R. C'est l'espace contenu entre deux lignes qui se ren-

contrent en un point ; ce point se nomme le sommet de

l'angle fig. 2.

D. Qu'est co qu'un rectangle ?
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C'est un carré long, fig. 3 j on le nomme encore pa-

lallélouramme, ainsi que le carré.

D. Qu'est-ce qu'un triangle î

R. C'est une surface renfermée par trois lignes droites

iig. t.

D. Qu'est-ce qu'un trapèze?

R. C'est une surface renfermée par quatre lignes,

dont deux seulement sont parallèles, fig 5.

D. Qii'entendez-vous par lignes parallèles î

R. Deux lignes qui sont partout également éloignées

l'une de l'autre, ou bien deux lignes qui ne peuvent ja-

mais se rencontrer à quelque distance qu'on les imagine

prolongées fig. 6.

D. Qu'est-ce qu'un losange ?

R. C'est une surface renfermée par quatre lignes

égales formant quatre angles, dont chacun est égal à

celui qui lui est opposé fig. 7.

D. Qu'est-ce qu'un cercle 1

R. C'est la surface renfermée par la trace d'nnc

branche du compas, tournant autour de l'autre, fixée au

centre du cerclé : cette trace f-e nom.me circonférence

fig, 8.

D. En combien de parties se divise la circonférence?

R. En 360, qu'on nomme degrés.

D. Quelles sont les principales lignes considérées

dans le cercle ?

R. Le rayon et le diamètre.

D. Qu'est-ce que le rayon ?

• R. C'est la ligne qui mesure la di&tance du centre &|

la circonférence CD %. 8.

D. Qu'est-ce que le diamètre 1

R. C'est la ligne qui, passant par le centre, se teraiirc

de part et d'autre à la circonférence A B, fig. 8. Chaque

diamètre est donc composé de deux rayons, et coupe la

circonférence en deux parties égales.

D. De quelles mesures se i-crt-on orilinaircment porir

comparer les éttncluee ?

R.

delà t

2o.P

delà

D.
R.
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R. lo. Pour lo3 longueurs : de l'arpent, de la perche,

de la toise, du pied et du pouce.

2o. Pour les surfaces : du pied carré, de la toise carrée,

de la perche carrée et de l'arpent carré &c.

D. Comment se trouve la superficie d'un carré ?

R. En multipliant la longueur d'un côté par elle-

même.
D. Que faut-il faire pour avoir la surface du rec-

tangle ou parallélogramme?

R. Il faut multiplier la longueur de l'un des deux
grands côtés par celle de l'un des deux petits.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface d'un tri-

angle 1

R. Multiplier la hauteur par la base, et prendre la

moitié du produit.

D. Qu'est-ce que la hauteur d'un triangle ?

R. C'est une ligne nommée perpendiculaire, qu'on

imagine partir de son sommet, c'est-ànlire de l'un de

ses angles, et tomber directement sur le côté opposé,

qui pour lors, devient la base. Telle est A B. îig. 4.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface du trapèze?

R. Additionner la longueur des deux côtés parallèles

A B, G D, fig 5, en prendre la moitié^ et la multiplier

par la hauteur E F, c'est-à-dire par la longueur de la

distance directe de ses deux côtés.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface du losange?

R. Multiplier la base C D par la hauteur A B, fig. 7
c'est-à-dire par la ligne qui, partant de l'un des côtés

pris pour base, s'élève pei'pendjculairement vers le côté

opposé.

D. Que faut-il faire pou- avoir la surface d'un cercle?

R, Multiplier la longueur de la circonférence par la

moitié du rayon, ouïe quart du diamètre.

D. Comment trouve-t-on la longueur de la circoott-

rence ?

R. Par cette proportion, 7 : 22 comme le diamèti-c
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cbnné cet a la ciiconfércnee du oerde auquei il apparj

tient.

D. Et si l'on ne connaissait que la circonférence, cghiJ

ment trouverait-on le diamètre î

R. En disant 22 : 7 : : la circonférence donnée est à|

son diamèti^.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface de la coti.|

ronneA'BO?%. 9*.

R. Il faut retrancher la surface du petit cercle de|

cfcHe du grand, considéré comme contenant la super*

ficie totale.

D. Que faut-il faire pour avoir la superficie de h|

sphère?

R. Multiplier la longueur de sa circonférence par le
]

diamètre.

D. Que faut-il faire pour évaluer la surface des au-

tres polygones, régulieis ou inéguliers, tels que la fig. 101

R. Les diviser en triangles par des diagonales, et là

évaluer séparément, ensuite additionner les produits.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface du côn«,

vulgairement appelé pain de sucre 1 fig. 13.

R. Multiplier la longueur de la circonlérence A B C,

par lamoitié d e la dibtance du sommet à cette circon-

férence.

D. Que faut-il faire pour avoir la surface du cylindre,

appelé vulgairement rouleau ? fig. 12.

R. Multiplier la longueur d'une de ses ciffconférencee

par la longueur totale du cylindre.

Si les circonférences des extrémités n'étaient pas

égales, on les additionnerait, et on multiplierait la moitié

de la somme par la longueur de l'objet.

Les surfaces des cubes et des prismes formant des

carrés et des rectangles, et celles des pyramides des tri-

angles, il est aisé d'avoir leur superficie;

D. Quel est le rapport des surfaces des figures sembla-

bles ?

R. Les surfaces des figures semblables sont entre elles

comme le carré de leurs lignes correspoiidantes.
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Exercices 9ur les svrfaces.

Q. 256. Quelle est la superficie d'un terrain de forme

carrée ayant 20 toises de côté ?

Q. 257. Quelle est la superficie d'un jardin formant

un caxré long de 40 toises sur 30 de large ?

Q. 258. Quelle est la surface d'un pré formant nn
triangle de 60 toises 2 pieds de base sur une hauteur de

iS toises 5 pieds ]

Q. 259. Quelle est la surface d'une cour formant un
trapèze, dont un côté a 34 toises, l'autre 56, et dont la

hauteur est de 25 toises ?

Q. 260^ Quelle est la surface d'un jardin en fonriiî

(le losange, ayant 4:4 toises 70 centièmes de base, sur

38 toises 40 centièmes de perpendiculaire ?

Q. 261. Quel est le diamètre d'un cercle de 44

pieds de circonférence 1

Q. 262. Quel est le rayon d'un cercle de 350 pieds

de circonférence 1

Q. 263. Quelle est la surface d'un étang de forme

circulaire, ayant 50 toises de circonférence %

Q. 264. Quelle est la superficie d'une colonne de 17

pieds de hauteur sur 7 de circonférence î

Q. 265. Un cône ayant 12 pieds de circonférence et

6 de hauteur, doit être peint à 3 sch. 6d. le pied ; com-
bien faut-il payer ]

Q. 266. Un bassin a 136 pieds de diamètre: quelle

est sa superficie ?

MESURES DES SOLIDES.

D. Comment nomme-t-on l'étendue en longueur, Inr

geur et épaisseur ?

R. Volumes, corps ou solides !
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Jf). Erv quoi consiste la mesure des cor|>6 ou fn^lides 1

R A évaluer le nombre (les pieds cubes qu'ils con-

tiennent.

D. Quels sont les solides que Ton a le plus ordi-

nairement mesurer ?

R. Le cube, le cylindre, le cône, la pyramide, la

sphère et le prisme.

D. Qu est-ce qu'un cube ?

R. C'est un solide «compris sou - six surfaces égales

fig.ll.

D. Qu'est-ce qu'un cylindre, vulgairement appelé

rouleau ?

R. C'est uTi solide renfermé par deux cercles égaux

et parrallès fig. 12.

D. Qu'est-ce qu'un cône, nommé aussi pain de sucfel

R. C'est un solide qui a un cercle pour base, et dont

les lignes élevées au-dessus aboutissent toutes à un point

(|u'on nomme sommet, fig. 13.

D. Qu'est-ce qu'une pyramide ?

R. C'est un solide qui a pour base un polygone

quelconque, et pour côtés des triangles, dont les som-

mets se réunissent tous en un point commun, nommé
aussi le sommet de lapyramiqe. fig. 14.

D. Qu'est ce que la sphère ?

R. C'est un solide renfermé par une surface dont touB

les points sont également éloignés d'un point commun
qu'on nomme centre, lîg. 15.

D. Qu'est-qu'un prisme 1

R. C'est un solide, dont 2 faces opposées sont paral-

l éles, et les autres sont des parallélogrammes, fîg. 16.

D, Que faut-il faire pour avoir la solidité du cube

fig. 11.?

R, Multiplier la surface de sa base par sa hauteur.

D. Que faut-il faire pour avoir la solidité du cylindre?

R. Multiplier la surface de la base par la hauteur de

ce solide.

D. Que faut-il faire pour avoir la solidité d'une pym-
mido ?

•
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f'e lali. Multiplier la surface de la base par le tiers

hauteur de la pyramide 1

D. Que faut-il faire pour avoir la solidité du cône 1

R Multiplier la surface de sa base par le tiers de la

peqwndiculaire abaissée du commet sur le centre eu

cercle qui lui sert de base.

D. Si le cône était coupé en D E, fig. 13, que fau-

drait-il faire ?

R. Il faudrait en chercher la hauteur par cette propor-

tion : A C—DE : I B : : D E : la hauteur do la partie

retranchée. Ayant ensuite calculé la solidité de cette

partie retranchée, on la soustrairait de la soliditii totale

du cône, considéré comme entier.

Il en serait de môme de la pyramide tronquée.

D. Que faut-il faire pour avoir la solidité de la

sphère ?

R. Multiplier sa surface parle tiers du rayon.

D. Que faut-ii faire pour avoir la solidité d'un prifiine

R. Multi|)lierla surface de sa base par sa hauteur 1

D. Si les base? ou extrémités n'étaient pas égales,

comment aurait-on la solidité de ce prisme ou parallé-

pipède 1

R. On les décomposerait en prismes et en pyramides
suivant la forme de l'objet ; et les ayant calcidéa sépa-

rément, enjoindrait tous les produits partiels.

D. Comment aurait-on la solidité des corps irrégu-

liers î

R. En les décomposant par tranches représentant des
prismes ou autres corps faciles à évaluer.

D. Quel est le rapport des solides semblables?

R. JjCs solides semblables sont entre eux comme le

cube de leurs lignes correspondantes.

Exercices sur la solidité des corps..

267. Quelle p/Stla solidité d'un cul

mi

<ie cx)té ?

ay; pieds

Q. 268. 1 Quelle est la solidité d'un cube, dont cha-

D pjm- K qiTQ surface a 16 pieds carrés ?
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Q. 269. Quelle eet la solidité d'un cylindre de S

pieds de hauteur, et dont chaque cercle est de 20 picd>

carréts î

Q. 270. Quelle est la solidité d'un cune ayant 15

pieds de hauteur, et dont le cercle qui lui hert de base a

25 pieds de superficie ?

Q. 271. Quelle est la solidité d'un cône tronquwlonl

le petit diamètre est de 16 pieds, le grand de 24, et la

hauteur de 14 ?

Q- 272. Quelle est la solidité d'une pyramide de

36 pieds de hauteui-, et dont la base est un triangle

nyant 18 pieds de base sur 12 de hauteur ?

Q. 273. Quelle est la solidité d'une sphère de 36

pieds de circonférence ?

Q. 274. Un vase triangulaire, dont chaque surface

est de 3 pieds et la haitteur de 4, est plein d'eau ;com'

bien en contient-il de pieds cubes ?

Q. 275. L'eau contenue dans un puits de 3 pieds
^

de diamètre, et à la hauteur de 16 pieds, doit être mise

dans un bassin de 4 pieds de long sur 3 de large : à

quelle hauteur s'éièvera-t-clle 1

Q. 276, Deux vases, l'un cylindrique, ayant 10 pieè

do surface et 6 de haiileur l'autre de forme cubique,

ayant 4 pieds de côté, sont pleins d'eau
;

quel est c^

lui qui en contient d'avantage ?

Q. 277. Quelle est le cube d'une pièce de bois de

^5 pieds de longueur sur un pied -^ de largeur, et 1 pied

^ d'épaisseur]

Q. 278. Un puits de 7 pieds de circonférence co»

tient 112 pieds cubes d'eau : à quelle hauteur est-elle !

Q. 279, Un bassin rond ayant 12 pieds de hauteur

132 de circonférence est plein d'eau ; combien en coD'

tient-il tle pieds cubes 1

Q. 280. Combien faut-il de pieds cubes d'eau pour

remplirun bassin cylindrique ayant 11 pieds de hauteu

et 132 de circonférence ?
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QUESTIONS DE RÉCAPITULATION.

Question Ire. Posez six cent mille trois cent dix-

huit unités, cent cinquante mille, quatre-vingt-quinze

mille neuf cent trente-trois, neuf mille cent quatre-vingt-

dix-neuf, neuf cent mille cent, neuf cent mille neuf cent

quatre-vingt-dix, mille quatre-vingt-huit, et neuf cent

quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent quatre-vingt-dix-

neuf, et faites-en la somme totale ?

Q. 2. Posez et additionnez les sommes suivantes : qua-

tre vingt-dix-neuf millions quatre-vingt-dix-neuf mille

quatre-vingt-dix unités, un million sept mille trois cent

quatre-vingt, treize millions treize, six cent cinq millions

trois cent dix-sept mille quatre cent dix neuf, et neuf

cent quatre-vingt millions trois cent onze mille onze ?

Q. 3. Un jeune homme avait 7 ans lorsqu'on le mit en

pension où il resta 8 ans, ensuite il fut malade ou con-

valescent pendant un an ; étant guéri, on le mit en ap-

prentissage pour 4 ans, après quoi il fit son tour de France
qui dura 6 ans : quel âge a-t-il aujourd'hui, t^achant qu'il

est de retour depuis 5 ans ?

Q. 4. Les élèves d'une école sont divisés en six clas-

ses ; la première en contient 45, la seconde 7 de plus, la

troisième en a 18 de plus que la seconde, la quatrième

12 de plus que la troisième, la cinquième autant que la

première et bi seconde, et la sixième 115: combien y
aura-t-il d'élèves, si l'on en reçoit encore 49 1

Q. 5. Un roulier a transporté de Lyon r Paris quatro

caisses de marchandises ; la 1ère pèse 346 Ib^., la 2e

173, la 3e 784 et la 4e 456 : on demande combien il a

transporté de livres et combien il recevra si on lui paie

95 fr. pour la Ire caisse 68 fr. pour la 2e 16 fr. pour la

3e, et 13 fr. pour la 4e 1

Q,. 6. Une servante a acheté pour 15 sous de lait, pour

30 sous de beurre, pour 25 sous de fromage, pour IS
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BOUS (le légumes, et pour 21 ?ous de poisson : combien

doit-elle rendre sur une piastre quVlIe avait reçue pour

ses achats î

Q. 7. Quatre personnes veulent se partnger une somme
qu'on ne connaît pas, on sait seulement que la première

doit avoir 1200 fr ; la seconde autant que la première et

la 3e; la troisième autant que la première et la quatrième;

enfin, la quatrième 800 fr. : quelle est la part de cha-

cune et le montant de la somme ?

Q. 8. La construction d*un bâtiment a coûté JE8253 on

a payé au maçon j£2456; au charpentiex JE345; au cou-

vreur JG673 ; au plombier J£533 ; au menuisier JG934;

au serrurier JEIOOO ; au peintre JÉ673 ; au vitrier J£84:

combien restera-t-il pour l'ameublement, si l'on paie

JE35 pour les petits frais imprévus 1

Q. 9. Un père avait 20 ans à la naissance de son fils

aîné, et 34 lorsque le cadet naquit: quel sera l'âge de

chacun des enfans lorsque le père aura 99 ans ?

Q. 10. On suppose que l'Europe à 416000000 d'iia-

bitants moins que l'Asie ; l'Afrique 30000000 de moins

que l'Europe ; l'Amérique 900G000 de moins que l'A-

frique ; l'océanie 5000000 de moins que l'Amérique:

on demande quelle est la population de chacune des cinq

parties du globe et la population totale, sachant que

l'Asie en a 596000000 î

Q. 11, Un particulier doit une somme qu'on ne dit pas

on sait seulement qu'ayant donné 2308 francs à compte

et un billet de 1000 fr. quelques jours après on lui rend

699 fr. 19 sous: combien devait-il ?

Q. 12. La longueur d'une église étant de 550 pieds

la traverse qui forme la croix de 420, et la hauteur de la

voûte de 150 ; quelle est la hauteur du dôme, rachanl

qu'il est l'excédant des trois dimensions ci-dessus sur

1290 pieds ?

Q. 13. Combien avais-je d'aunes de drap, sachant

qu'après en avoir acheté 80 aunes, j'en vends 140, et

qu'alors il ne m'en reste que la moitié de ce que j'avais

d'abord ?

Q
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Q. 14. Un jeune homme qui ilolt à un de ses nmis la

somme de 10;") J francs, a cinq billets à recevoir de lui

le 1er se monte à 320 fr., le second à 430 fr., le 3e a

520 fr., le 4o a 630 fr. et le 5e à 150 fr.; d'après leur ac-

cord, il laisse ces billets, et en reçoit un de 500 francs,

et le reste en argent : quel est ce reste î

Q. 15. Si j'avais vendu 20 fr. de plus une marchandise

qui me coûtait 350 fr., j'aurais gagné 30 fr., combien
j'ai-je vendue î

Q. 16. J'ai acheté 346 cordes de bois pour 6228 fr.
;

on m'en a livré d'abord 126 cordes, ensuite 72 : combien
m'en doit-on encore 1

Q. 17. Un général partant pour une expédition avec

13000 hommes, en laissa 600 pour garder une petite

place ;en même temps il reçut un renfort de 800 hom-
mes ; 450 furent obligés de rester aux hôpitaux ; il en

demanda 3500, mais il n'en reçut que 2730, et en laissa

1750 en divers postes : avec combien d'hommes arriva-t-

il à sa destination 1

Q. 18. En revendant une maison 71800 fr. on aurait

gagné 4200 francs si elle eût coûté 1500 fr. de moins:

combien coûtait-elle 1

Q. 19. Un particulier a acheté 25 rames de papier qu'il

paie à raison de 0,0 2 c. la feuille
;
quelle somme dé-

boursera-t-il, sachant que la rame est de 20 mains, et la

main de 24 feuilles ?

Q. 20, Lorsqu'un canif coûte 3 sch. 2d. que faut-il

payer pour la grosse ?

Q. 21. Que faut-il payer pour 40 rouleaux d'images

contenant chacun 36 feuilles, et chaque feuille 8 images

à 2d^ pièce?

Q. 22. Un particulier a acheté deuxvoitnres de cha-

cime 34000 briques, à raison de 15 sch. 5d.le mille; il a

payé 3d. pour le transport : combien a-t-il déboursé 1

Q, 23. Combien fnut-il payer à 18 ouvriers qui ont tra-

vaillé pendant 18 jours, à raison de 6 sch. 7d ^ par jour

pour 8 d'entre eux, et de 5 sch, 3d. pour les autres ?

I
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Q. 24. Un ptVo de amille gagne 8 sch. f)d ^ par jour, et

dépense G scli. 3d : combien aura-t-il de profit au bout

d'un an, (sacliant (ju'il s'est abstenu du travail les 52 di-

manches et 8 fêtes principales de l'année 1

Q. 25, Pour faire 8 matelas, on a acheté 72 Ils de

laine à 1 sch.7d. -^, 24 Ibs de crin à 1 sch. 3 d, 13

I

aunes de toile à 2 sch 4d., la façon de chacun coûte 1

sch. 7d. ^ : combien faut-il payer pour le tout ?

Q, 26. Le testament d'im bon chrétien porte que ses

héritiers partageront sa succession en la manière sui-

van' e : ils donneront tous les iours 1 fr. 10 sous a 36

pauvres pendant 24 ans ; ils emploieront chaque mois

19 fr. en bonnes œuvres pendant le même temps, et ils

donneront 1500 francs par an à l'église
;

quel est le

montant de la succession, sachant qu'elle suffit, sans être

mise à intérêt, pour subvenir à tous les frais, et que les

héritiers, au nombre de 12, ont prélevé 25(300 fr. cha-

cun ?

Q. 27. Un jardinier conduisant une voiture de pom-

mes qui contenait 12 paniers, et chaque panier 15 dou-

zaines, en perdit 15 douzaines, et donna 36 pommes à

des enfans : on demande lo. ce qu'il lui restait de pom-

mes ; 2o. ce qu'il reçut en les vendant 1 sou pièce, 3o.

ce qu'il aurait reçu s'il les avait toutes vendues, et 4o.

ce qu'il perdit ?

Q. 28. Un coquetier conduisant une voiture chargée

de 6 panniers d'œufs qui en renfermaient chacun 20

douzaines, arrivé au marché, s'aperçut qu'il y avait 15

œufs de cassés dans chaque panier, il vendit les autres à

raison de 2 sous ; on désire savoir ce qu'il reçut, ce

qu'il aurait reçu s'il ne lui était pas arrivé d'accident, et

quel est le montant de sa perte ?

Q. 29. Sur la somme de 8'725 fr. 14 sergens ont pris

chacun 260 fr. : combien 450 soldats auront-ils chacun

en se partageant le reste 1

Q 30. Un maître de pension a acheté 50 rames de

papier qui lui ont coûté 600 fr. il demande à ses élèves

te qi

saC'bi

fouill
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ce qui lui coûte la rame, et à combien revient la Icuilfe,

sacbant que lu rame est de 20 mains et la main de 2i
feuilles ']

Q 31. Un propri(jtaire reçoit annuellement de ses

fermes la somme de 2<)280 fr. : combien a-t-il a dé-

penser par jour et i)ar beure ?

Q .32. J'ai acheté 3i000 bouteilles pour la eomme de

71'SO fr.
;
je les revends 25 fr. le ceut : quel sera mon

bénéfice net, ayant dépensé 135 fr. pour le port et 70
([, de commission î

Q. 33. On reçoit un bateau chargé de 80 pièces dé

vin contenant chacuiio 120 bouteilles, chatjue pièce

coûte 50 fr. d'achat, G fr. de port, 38 fr. de commit^sion

et d'entrée, e-t 1 fr. 15 d'encavage : si l'on vend la bou-

teille 1 y sous, quel sera le profit net ?

Q. 31. On a acheté 20 rames de pa]>jer à 8 fr. lOs.

3 douzaines de livres à 1 5s. le volume, 2000 plumes à S
fr. 10s. le mille, 2 registres à 1 fr. 5 douzaines de crayons

à Is. pièce, 24< canifs à U) fr. la douzaine : si l'on paie le

marchand eu 5 paiemens égaux, de combien seront-ils

chacun ?

Q,. 36. Quatre pièces de toile ont été vendues en-

semble la somme de 1)75 {\\ la Ire contenait 65 aunes,

la 2e 70 aunes, la 3e 8^ aunes, et la 4c 85 aunes : com-
bien a-t-on vendu l'aune ?

Q. 36. Un marchanda acJieté 18 pièces de vin con-

tenant chacune 235 bouteilles à raison de 130 fr. 15s. la

pièce : combien gugnera-t-il sur ce marché, s'il vend la

bouleille 16 sous, sachant qu'il y a eu 6 bouteilles de lie

dans chaque pièce 1

Q,. 37. Une chambre de 40 pieds de long sur 30 de
large doit être planchéiée avec des.planches de 12 pieds

de long sur 1 de large : combien en faudra-t-il ?

Q. 38. Trois militaires ont 336 heues à fau'C pour

^>e rendre à leur destination ; le premier fait 8 lieues par

jour, le second 7,.et le trotsivème 6 : on demande à com-
bien de jours de distance ils doiveut partir pour pouvoir

arriver ensemble ?
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Q. 39. Quelle est la hauteur de la flèche d'un clo-

cher sachant que du pavé de l'église au sommet de la

tour il y a 375 marches de 6 pouces chacune, et que le

nombre des pouces de la flèche égale le produit de 175

multiplié par 16 1

Q. 40. Le troisième livre des Rois rapporte que Sa-

lomon voulant bâtir un temple au seigneur, choisit 3OO00
hommes pour les envoyer au Liban préparer les bois

nécessaires, 80000 pour tailler les pierres. 70000 pour

porter les fardeaux, et 3300 pour surveiller les ouvriers
;

on suppose lo. que les ouvriers destinés à employer les

matériaux étaient au nombre de 1500 ; 2o. qu'on payait

tous ces hommes, l'un portant l'autre, à raison de 1 fr.

15s- de notre monnaie par jour; et 3o. que la main

d'œuvre ne fut que le tiers de la Repense : on demande
combien ce magnifique édifice coûta, si l'on fut 7 ans à

le construire, sachant que les ouvriers ne travaillaient pas

les jours de sabbat, au nombre de 52 par an ?

Q. 41. Soixante-dix actionnaires on construit un

pont pour la somme de lOOOOOOfr : on demande quel sera

le gain de chaque associé au bout de 22 ans, s'il y paste

6400 personnes par jour, et qu'on leur fasse payer 1 son

àchacune, sachant qu'il faut prélever annuellement 25

fr. de dépense pour chaque actionnaire ?

Q. 42. Vingt-cinq ouvriers doivent travailler pendant 24

jours et 12 heures parjour pour acquitter une avance de

1500 fr. ,• mais ayant perdu chacun une heure par jour,

5 d'entr'eux se chargent d'y satisfaire en travaillant pen-

dant 12 jours : combien emploieront-ils d'heures par

jour î

Q. 43. Cinq pièces de toile de même longueur ont

été vendues à raison de 2 fr. 1 sou l'aune : quelle est

a longueur de chacune, sachant que l'aune coûtait 1 fr.,

18 sous, et que le bénéfice total est de 45 fr. ?

Q. 44. En donnant21 bottes de foin par semaine

pour 9 chevaux, un pré dent chaque arpent en fournit

50 bottes, nourrirait 2400 chevaux pendant 36 jours :
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on demande combien ce pré contient-il d'arpens ?

Q, 45. Un marchand à vendu 56 cordes de bois à un
marchand drapier ; celui-ci le paie en lui donnant de la

toile à 2 fr^.2 sous, du drap à 14 fr. et du calicot à 2 fr.

18 sous l'aune : on demarde combien il doit livrer

d'aunes de chaque marchandises, sachant qu'il veut en

donner autant de l'une que de l'autre, pour payer sa pro-

vision de bois sur le pied de 19 fr. la corde î

Q. 46. Un marchand faïencier a fait venir 800 as-

siettes à 15 fr, le cent : combien doit-il vendre chaque

assiette pour y gagner 16 fr., supposé qu'il s'en soit

cassé 30 en route, et que le marchand ait fait pour 10 fr.

6 s. d'autres pçtites dépenses

Q. 47. On a fait peindre les quatre murs d'une salle

de 24 pieds de long sur 21 de large et 12 de haut pour la

somme de 390 fr. : à combien revient le pied carré ?

Q. 48. Supposant que la population du globe soit de

996,290,130, et que la génération se renouvelle tous les

33 ans, combien meurt-il d'individus par jour?

Q. 49. Les quatre façades d'un château contiennent

un nombre égal de croisées : on demande quel est ce

nombre, sachant qu'on a payé 1248 fr. au vitrier, à rai-

son de 1 fr. 6 sous par carreau, et que chaque croisée en

contient 8 ?

Q. 50. Un boucher a donné 98 livres de viande à

son boulanger, à 8 sous la livre, pour acquitter son mé-
moire de pain : on demande combien le boulanger lui

avait fourni de livres de pain, sachant qu'une livre de

viande vaut deux livres ^ de pain ?

Q. 51. Deux personnes ont mis en société chacune
une somme : celle de la première est à celle de la se-

conde comme 11 est à 15 ; la première a mis 1359 fr.
;

quelle est la mise de l'autre T

Q. 52. Si 55 livres de savon coûtent 82 fr. 10 sous
;

combien faut-il vendre 130 livres pour gagner le prix

d'achat de 12 livres?

a. 53, Deux pièces de toile sont de même qualité et

I
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de même largeur ; l'une plus longue que Taulre de 6

îiunes, coûte 125 Ir,, et l'autre 110 fr. : on demande la

longueur de chaque pièce ?

Q. 54>. Deux marclumds se sont associés 5 l'un a mis

2-^0 fr. et l'autre 1600 fr : en supposant que le premier

a 25 fr. de profit de plus que Tautre, combien ont-ils

gagné en tout ?

Q. 55. Quelle est la hauteur d'un mur qui a 42 pieds G

pouceb de longueur sur 2 pieds d'épaisseur et qui coûte

2030 fr., sachant que le pied cube a été payé à raison de

6 francs ?

Q. 56. La force de 2 ouvriers est dans le rapport de

7 à 12 : combien le second fera-t-il de toises d'ouvrage

si le premier en fait 175 toises 1

Q. 57. En 12 jours, 12 ouvriers travaillant 12 heures

par jour ont fait 12 pièces de drap de 75 aunes chacune :

on dema;nde combien ils auraient lait de pièces de 25

aunes de la même étoile, s'ils avaient été 7 ouvriers de

I)lus ?

Q. 58. Un ouvrier gagne 18 fr. 18 sous en travaillant

12 jours sur 14<
;
pendant ces 14 jours, il dépense 1 fr.

par jour pour son entretien et donne 1 sou aux pauvres,

e dimanche il triple son aumône : on der^iande combien

il lui faudra de temps pour qu'avec son pet'.t bénéfice il

puisse pa}/er son loyer qui est de 60 fr., et acquitter une

petite dette de 12 fr. 1

Q. 59. Combien faudrait-il de temps pour recevoir

80 fr. de rente avec un capital de 400 fr. sachant qu'a-

vec 600 fr. placés au même denier, on reçoit tous les 3

ans 90 francs?

Q. 60. Pour transporter 150 livres de marchandises

l'espace de 60 lieues, un marchand paie 24 fr. : on de-

mande combien à proportion il en ferait transporter de

livres avec 22 fr. l^espace de 40 lieues ?

Q. 6 1 , Un ouvrier doit faire deux ouvrages ; la (Ui-

ficulté du premier est à celle du second comme 1 1 est à

15 : on demande combien il fera de toises du second en

94

20
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940 heures, sachant qu'il a fait 500 toises du premier en

20 journés de 12 heures 1

Q. 62. Pour vider un tonneau de 250 bouteilles, on

lâche 3 robinets ; le 1er donne 2 bouteilles ^ par minute

le second 2 bouteilles |, et le 3e 1 bouteilles f : en com-
bien de mmutes sera-t-il vide ?

Q. 63. Un négociant donne 12 francs aux pauvres

toutes les fois qu'il gagne 141 francs : combien aurait-il

donné aux pauvres s'il avait gagné 58656 fr. 1

Q. 64. J'ai employé pendant 22 jours ^ 13 hommes
dont chacun des 8 derniers ne faisait que les ^ d'ouvra<^e

d'un des 5 premiers j il.-^ ont fait 270 aunes de drap :

combien 20 ouvriers dont chacun des 9 derniers ne ferait

que les f des 11 premiers en feraient-ils pendant le

même temps î

Q. 65. Avec 1944 ardoises de 14 pouces de long sur

10 de large on o couvert un toit de 15 toises de long sur

14 pieds de large : quelle est la longueur de 1800 ar-

doises de 12 pouces de largeur employées à couvrir un

autre toit de 180 pieds de long sur 10 de large?

Q. 66. Lorsque le sac de blé coûte 18 fr. le pain de

12 livres coûte 1 fr. 4s. : combien doit coûter le sac

pour qu'on puisse donner 7 livres de pain y)our 19 sousî

Q. 67. Je dois les intérêts de 5000 francs pour 6

mois à 5 pour 100
;
pour combien de temps dois-je prê-

4600 fr. a 4 pour 100 pour compenser les intérêts que

je dois?

Q. 68. Deux murs étant à faire, le 1er devait avoir

42 toises 3 pieds de longueur, 4 toises 2 pieds de hau-

teur et 2 pieds 10 pouces d'épaisseur; le second 18 toises 2

pieds de longueur, 2 toises 3 pieds de hauteur et 2 pieds 6

pouces d'épaisseur ; trois compagnies d'ouvriers les ont

faits en y travaillant comme il suit : la Ire est composée
de 15 hommes qui ont travaillé pendant 30 jours, et 12

heures par jour ; la seconde est de 10 hommes qui ont

travaillé pendant 10 jours, et 11 heures par jour ;la troi-

sième de 18 hommes qui ont travaillé pendant 15 jours

i
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et 8 heures par jour : on demande quelle sera la longnenr

d'un mur de ville qui doit avoir o toises de hauteur et

1 toise d'épaisseur, si on y emploie 136 ouvriers pen-

dant 50 jours, et 12 heures par jour 1

Q. 69. Un maître menuisier a 6 compagnons et 1 ap-

prenti qui ne fait que les f de l'ouvrage d'un compagnon
;

en 15 jours ils ont fait une boiserie de 16 pieds de long

sur 12 de hauteur : combien 15 ouvriers dont 8 ne font

que les f d'ouvrage d'un des autres, donneront-ils de

de longueur à un pareil ouvrage qui aurait 1 1 pieds de

hauteur s'ils y travaillent pendant 12 jours ?

Q. 70. Pour faire 359 aunes \ d'un drap de 1

aune de large, 23 ouvriers ont tiavaillé pendant 27

jours, et 11 heures par jour ; combien 46 ouvriers em-

ploieront-ils de journées de 9 heures pour faire 638

aunes d'un drap de 1 aune f de large ?

Q, 71. Un particulier a acheté une maison etunjar-

. din qui lui ont coûté 45000 fr., sur quoi il a donné un à

compte de 12500 fr. : on demande quelle somme il lui

faudrait prêter au denier 20 pour payer les intérêts de ce

qu'il doit encore, le vendeur n'exigeant que 4 pour 100

d'intérêt par an ?

Q. 72. Un rentier a deux capitaux, l'un de 9000 fr.

placé au denier 30, et l'autre de 7000 fr. placé a 3

pour 100 par an : on demande pour combien de temps il

faudrait qu'il prêtât le revenu de 5 ans à 4 pour 100

pour avoir au bout de ce temps une somme de 408 fr. 1

Q. 73. Un capital placé à 3 pour 100 produirait

une rente annuelle de 255 fr. : combien produirait-il au

bout.de 146 jours, s'il était placé au denier 25 ?

Q. 74. Pour le capital et les intérêts simples d'une

somme placée à 5 pour cent par an, on a reçu 56280 fr.

au bout de 8 ans : dites quel est ce capital 1

Q. 75. Quelqu'un vient d'emprunter 9800 fr. au de-

nier 30. qu'il sera tenu de rembourser dans 5 ans avec

les intérêts simples : quelle somme lui faudra-t-il pour

acquiter le capital et les intérêts?

Q. 76^ Une personne avait prêté une certaine somme

que

JLi
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à 4 pour 100 par an ; si le remboursement du capital et

des intérêts n'avait été effectué qu'au bout de 3 ans,

elle aurait reçu 48384 fr. : on demande quel était ce

capital ?

Q. 77. Un tuteur est tenu de faire le remboursement

de 5500 fr. de capital, avec les intérêts composés sur le

pied de 5 pour 100 : combien doit-il payer après 5 ans 1

Q. 78. On a donné 39 aunes % de drap pour faire

un habit, le tailleur en rend 32 aunes f : combien en a

t-il employé 1

Q. 79. J'ai acheté les f d'une pièce de drap pour

136 fr.
;
j'ai cédé les ^ de ce que j'avais acheté : com-

bien m'en reste-t-il, et quelle somme dois-je recevoir ?

Q. 80. Par quel nombre faut-il multiplier ^f pour

que le produit soit f 1

Q. 81. Lorsqu'on paie 18 fr. pourf d'aune de drap,

que coûteront f d'aune du même drap ?

Q. 82. J'ai trois coupons de drap faisant ensemble

\^ ; le 1er est double du second, le 3e est -fç : quelle

est la longueur des deux premiers ?

Q. 83. Une poutre est enfoncée ^ dans la terre, ^
dans l'eau, et il reste 12 pieds au dessus : quelle en est

la longueur 1

Q. 84. Trois francs doivent être donnés à 4 pauvres
;

le 1er doit avoir ^, le second f, le 3e ^5 et le 4e ^ : com-
bien chacun aura-t-il 1

Q. 85, Ayant acheté une maison, j'ai payé les ^ du

^ des f du prix, et je dois encore 1 1250 fr. : combien
coûtait-elle 1

Q. 86. Combien coûteront 41 toises 5 pieds 8 pouces
d'ouvrage, à 3 fr. 9 sous la toise ?

Q. 87. Combien coûteront 450 arpens à 39 fr. 12

sous l'arpent ?

Q, 88. Partager 3820 fr. entre 3 personnes, de ma-
nière que la troisième ait autant que les deux premières

ensemble : lesquelles doivent avoir même part ?

Q. 89. Deux cent quatre-vingt-deux arpens de terre

ont été défrichés par deux compagnies d'ouvriers; lapre-

-ii
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à

niière f tait de 25 ouvriers, et la seconde de 22 : on de-

mande comb.en chaque compagnie a défriché d'arpensel|

à combien chaque arpent revenait, sachant que les pre-

miers ouvriers ont reçu 144 fr. de plus que les seconds]

Q. 90. La mise de deux associés est de 1600 fr., leur

gain s''est élevé à 300 fr. ; on demande quel doit être le

gain de cliacun ainsi que sa mise, sachant que le second

a reçu pour gain et pour mise 1140 fr. ?

Q 91. Avec 45U0 fr. deux marchands ont fait un

gain qui est à leur fonds : : 1 : 5 ; la miee du premier est

le triple du gain, le second a fourni le reste, en demande

lo. le gain total, 2o. la mise et le profit de chacun?

Q. 92. Deux associés ont fait un fonds de 15216 fr.

le second a mis 4200 fr., moins que le premier : com-

]>ien chacun recevra-t-il pour mise et bénéfice, s'ils font

un gain égal au tiers de la mise 1

Q. 93. La somme de 6324 fr. doit être partagée en-

tre trois associés qui ont mis, le premier 9830 fr., le se-

cond 11250 fr. ; on ne conoait pas la mise du troisième,

mais on sait qu'il :. reçu 2108 fr. de bénéfice : on veut

connaître sa m'se et le gain des deux autres ?

Q. 94. Deux compagnons, 8 ouvriers, 6 apprentis e;

6 manœuvres ont à se partager 2772 fr. de gratification;

les compagnons doivent recevoir ensemble ^, les ou-

vriers ^, les apprentis f, et les manœvres f : combien

auront-ils chacun ?

Q. 95. Pour remplir un réservoir qui a 25 pieds 6

pouces de longueur, 12 pieds de largeur, et 4 pieds 6

pouces de profondeur, on a laissé couler 4 robinets, le

premier pendant 6 heures 25 minutes, le second pen-

dant 5 h. 40 minutes, le troisième pendaiit 550 minutes
;

et le.quatrième pendant 3 h, 5 min. : on demande com-

bien chaque robinet a donné de pieds cubes î

Q. 96, Un boulanger a vendu de trois qualités de

pain, et autant de l'une que de l'autre pour 68 fr. : com-

bien en a-t-il vendu de livres de chaque sorte, les prix

étant 3s., 4s. et 5s, ?
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Q. 97. On a 30 bouteilles de vin à 9 sous dans uno

pièce qui en contient 350 : combien en faudra-t-il met-

tre à 5s., 8s, ils, 15 etl6s. pour la remplir, afin que

la bouteille se vende 12 sous 1

Q. 98. On veut faire 800 mesures de blé qu'on puisse

vendre 15 fr. ; combien faut-il en mettre de 6 fr., 9 fr.,

10 fr., 17 et 18 fr , si l'on veut qu'il y en ait autant de la

première qualité que de la dernière 1

Q. 99. Un terrain ayant une superficie de 1997
toises, doit être entouré d'un mur de 2 toises de haut

quelle sera la longueur des murs 1

Q. 10-0. Un particulier ayant un jardin carré de 21 16

toises de superficie veut faire crépir le mur qui l'entoure;

combien dépensera-t-il s'il paie la toiî^e carrée à raison

de 1 franc pour le dedans, et 1 fr. 12 sous pour le de-

hors, le dit mur ayant 2 toises de hauteur ?

Q. loi. On veut planter 14^52 arbres dan« un ve/ger

qui est 3 fois plus long que large : combien y aura-t-U

d'arbres sur la longueur, et combien sur la largeur, sa-

chant qu'ils doivent être également espacés ?

Q. 102. On a deux nombres ; le plus grand est 15,

et la somme de leur carré est 346 : quel est le plus petit?

Q. 103. Quelle est la largeur d'une chambre de 432
pieds de superficie, sachant que si elle était carrée elle

en aurait 576 1

Q. 104. On a payé 600 fr. pour un terrain de 20
toises de côté : combien à proportion paiera-t-on pour
un autre de même qualité, ayant 40 toises de côté ?

Q. 105. On a fait faire 23 toises d'ouvrage pour 47
fr. 8s. 6d. : on demande combien coûteront 29 toises au
même prix?

Q. 106. On veut percer 12 baies dans la longueur
d'un mur de 140 pieds f : on demande quelle en sera ^la

largeur commune, sachant que la distance de chaque
angle, à la première baie, et les séparations, font ensem-
ble 108 pieds ^ ?

Q. 107. On demande ce qu'il faut payer à un peintre
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fcw

pour avoir mis en couleur le lambris d'une salle longue

de 6 toises, large de 4 et haute de 2 toises, à 2 fr. 10s.

la toise carrée ?

Q. 108. Quel se ait le diamètre d'un ce cle égal en

surface à un triangle de 20 pieds de base et de 2é de

hauteur 1

Q. 109, Quelle est la base d'un triangle de 12 pieds

de hauteur, et dont la surface égale celle d'un cercle de

9 pieds de diamètre ?

Q. 110. Quelle est la différence en superficie, non

compris les cercles, de deux objets, l'un cylindrique

ayant 12 pieds de circonférence et 45 de hauteur, l'au-

tre conique ayant 22 pieds de circonférence et 15 de

hauteur?

Q. 111. Dites ce que coûte la couverture double

d'un bâtiment, longue de 180 pieds et large de 49 pieds

Ç pouces, à 3 francs le pied carré ?

Q. 112. Quelle est la profondeur d'un bassin de 15

toises de superficie, contenant 195 toises cubes d'eau 1

Q. 113. Combien faudrait-il de pierres d'un pied

cube pour faire un piédestal dont chaque surface for-

merait un carré de 2 toises de côté 1

Q. 114. Combien y avait-il de toises cubes de terre

dans un moule qui a servi à fondre un objet conique de

24 pieds de hauteur, 9 pieds 4 pouces de diamètre exté-

rieur et 2 pouces d'épaisseur ?

Q. 115. Quel serait le prix d'une pyramide de 36

pieds de hauteur, ayant pour base un triangle de 18

pieds de base et de 15 de hauteur, à 4 fr. le pied cube 1

Q. 116. On demande la profondeur d'un bassin de

84 pieds de superficie, dont le cube égale la solidité

d'une pyramide qui a 21 pieds de hauteur, et dont le tri-

angle qu'il lui sert de base est de 18 pieds de hauteur et

de 24 de base ?

Q, 117. Quel est le cube d'une sphère de 3 pieds i
de diamètre ?

Q, 118. On a creusé un puits de 3 pieds 2 pouces
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|(le diamètre, et 45 pieds 3 pouces de profondeur : quelle

quantité de déblais en a-t-on extrait ?

Q. 119. Une citerne de 12 pieds uc Iiauteur, de J5

1

pieds de longueur et de 9 pieds de largeur est pleine

I
d'eau : combien en contient-elle de pieds cubes '?

1 Q. 120. Quelle quantité d'eau contient un fossé long

[de 120 pieds, et dont le haut à 6 pieds 4 pouces de lar-

jgeur, et le bas 3 pieds 10 pouces, la profondeur étant do

[6 pieds 1

.,1
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Page 20 dernière ligne au lieu de est, lisez ait»

25 ligne 8, au lieu de proposerait, lisez poserait

>

30 ligne 20, supprimez l's à milles.

31 ligne 24, changez le / de écrit en s.

46 ligne dernière, au lieu de considéra, lisez considcréii.

68 lipne 7, ajoutez s au mot relative.

61 ligne 19. ajoutez s au moi décimale.

63 ligne 27, ajoutez à la fin de la ligne le mot de.

68 ligne 22, au lieu de supcncur, lisez supérieuret,

69 ligne 3, ajoutez 54 avant le mot perches.

70 ligne dernière, ajoutez s au mot dernier,

74 ligne Ire, au lieu de 5» lisez i.

81 ligne 11, supprimez s au mot moyens,

84 ligne 18, eu l:eu de 24, lisez 14.

92 ligne 23, ajoutez : avant le second C.

id même ligne, snpprimez : après le second mot deim.\

id id changez le signe X en -f-
ùZ ligne 24, supprimez s du moi deniers,

103 ligne au lieu de le lisez les.

108 ligne 21 au lieu de carré lisez carrée.

124 ligne 21 ajoutez tprès 9000000.
id. 22 ajoutez après 5000000.
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